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LES ÉVÉNEMENTS 
Le fascisme entre en lutte avec Se 

féminisme. Qu'est-ce qui va se pas-
ser ? — Comment les autos améri-
caines font concurrence aux autos 
françaises. — Le début d'un inci-
dent. 

Nos confrères anglais s'amusent 
un peu des Italiens auxquels ils en 
veulent de faire échec à la Conféren-
ce navale. Ils se moquent d'eux avec 
cette humour glaciale où le comique 
résulte de la gravité qu'ils gardent 
dans la bouffonnerie. C'est le solennel 
et théâtral Mussolini qui leur sert de 
cible et l'on dirait d'un clown don-
nant d'irrévencieuses pichenettes à 
ce masque bouffi de faux César ! 

L'organe libéral, Les Daily News, 
publie un curieux article dans lequel 
il nous montre le Dictateur tout-puis-
sant impunément bafoué par les fem-
mes italiennes qui le bravent. Notre 
confrère londonien rappelle l'ardeur 
impérieuse du Duce à exiger pour 
l'année dernière un million de nais-
sances en plus. A quoi les Italiennes 
ont répondu en donnant 150.000 nais-
sances en moins ! 

Quel démenti au Dictateur ! Il ne 
peut pas laisser tomber ce défi qui 
l'atteint au plus sensible de son 
orgueil national et qui ruine dans sa 
ûase tout son plan d'expansion im-
périaliste. Que les femmes italiennes 
continuent à faire la grève du ventre 
et le Dictateur manquera des maté-
riaux nécessaires pour le superbe 
édifice qu'il avait rêvé de bâtir ! 

Voilà donc en lutte le fascisme et 
le féminisme. Qu'est-ce qui va se 
passer ? 

Et notre confrère de Londres nous 
raconte que dans cette nouvelle ba-
taille qui va s'engager pour la popu-
lation, le Dictateur, résolu aux grands 
moyens, va cette fois employer des 
femmes. Oui, ce sont des femmes qui 
se feront propagandistes. Les Daily 
News, avec un sourire que l'on devi-
ne au coin des lèvres comme on sent 
la raillerie au bout de la plume, écrit : 

« Cette campagne est presque pa-
« thétique par sa simplicité sans 
« artifice. Des femmes missionnaires 
« vont aller de foyer en foyer prê-
« chant l'Evangile de la famille nom-
« breuse. Le million de naissances 
« demandé a été réduit à un demi-
« million. On va insister auprès des 
« femmes pour qu'elles évitent les 
« dangers de la masculinité, pour 
« qu'elles s'écartent des sports, qu'el-
« les restent chez elles et acceptent 
« le joyeux axiome biologique qu'un 
« bébé chaque année est le meilleur 
« moyen de rester jeune... » 

Le rédacteur des Daily News est 
très sceptique quant au succès de 
cette propagande... Il n'est pas le seul. 

Attendons les futures statistiques 
et nous verrons bien ! 

*** 
On annonce qu'un député de Paris 

est revenu d'un voyage aux Etats-
Unis plein d'admiration pour les 
automobiles américaines et qu'il se 
propose de déposer des amendements 
aux projets de loi qui ont pour but 
d'empêcher la fraude et d'assurer 
une stricte application des droits de 
douane. 

Cela est d'autant plus extraordi-
naire qu'en ce moment même, on si-
gnale qu'il y a un ralentissement 
dans la vente et la fabrication des 
voitures françaises, lequel tient en 
partie à ce que notre marché est sa-
turé d'autos importés des Etats-Unis. 

Or, une étude approfondie sur ee 
sujet nous met au courant d'une 
particularité dont les fabricants amé-
ricains savent profiter. 

Les voitures étrangères ne luttent 
Pas à concurrence égale avec les 
marques françaises parce qu'elles 
trouvent le moyen de n'acquitter que 
ues droits de douane infimes. 

Comment ? 
Cest que les fabricants américains 
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j moyenne de 22.000 fr., un droit de 1 9.900 fr. 
Le bénéfice n'est pas mince et le 

tour est fructueux. 
C'est une situation qui mérite un 

examen sérieux. N'oublions pas, en 
effet, dit le confrère auquel nous 
empruntons ces chiffres, qu'en Fran-
ce, il y a au inoins 200.000 ouvriers 
employés directement à la fabrica-
tion et au montage des voitures auto-
mobiles. A quoi il faut ajouter le 
nombre de ceux qui dans les usines 
métallurgiques, mécaniques, électri-
ques, dans la verrerie, etc., travaillent 
pour l'industrie automobile. On les 
évalue à 250.000 au moins. Au total: 
450.000 ouvriers dont le sort est lié 
à la prospérité de cette industrie. 

Cela vaut la peine qu'on y regarde ! 
& 

Il y a de la dispute dans l'air à pro-
pos de l'élection de Bergerac où l'on 
a vu un candidat socialiste élu au 
second tour contre un candidat radi-
cal, grâce à l'appoint de 4.000 voix 
réactionnaires. 

Le Président du Groupe radical-
socialiste de la Chambre, dûment 
mandaté par ses collègues, a écrit 
officiellement au Président du Grou-
pe socialiste pour lui demander ce 
qu'il pense de ce petit événement et 
si les parlementaires socialistes de la 
Chambre n'ont rien à dire là-dessus. 

C'est mardi que M. Edouard Dala-
dier écrivait ainsi à M. Léon Blum. 

On attend la réponse de celui-ci. 
Emile LAPORTE. 

UN PETIT MOT D'ECRIT 

HISTOIRE JNSTRUCTIVE 
Voici une petite histoire dont nous 

pouvons garantir l'authenticité : 
Un fabricant de machines agricoles 

françaises, qui avait sué sang et eau, et 
trimé jour et nuit pour perfectionner ses 
lieuses et ses faucheuses, se heurtait 
constamment à la même critique : «Vous 
avez beau faire, les machines françaises 
ne valent pas les américaines ; jamais 
nous ne fabriquerons aussi bien que les 
Etats-Unis. » 

Attristé, puis agacé, puis ironique, 
notre fabricant se dit un beau matin 
qu'il g a une expérience à tenter. Com-
me un agriculteur très influent venait 
lui répéter le même couplet toujours sur 
le même air, il prend une détermination 
ingénieuse. Il

 s
e fait apporter une fau-

cheuse de sa fabrication et ordonne de 
la peindre aux couleurs américaines; 
puis il acquiert une faucheuse importée 
d'Amérique et ordonne de la peindre 
aux couleurs françaises, qui étaient cel-
les de ses propres machines. 

On devine la suite. A l'agriculteur qui 
proclamait mordicus la supériorité des 
Anglo-Saxons, de leurs pompes et de 
leurs œuvres, il remet pour une saison, à 
l'essai, les deux machines camouflées. 
La saison terminée, notre agriculteur, 
triomphant, écrit qu'il conservera la ma-
chine américaine ! (qui était simplement 
la machine française peinte aux couleurs 
américaines) : elle lui avait donné, dé-
clarait-il, toute satisfaction- et l'expé-
rience cette fois était décisive ; l'autre 
machine, au contraire (c'est-à-dire la 
machine américaine d'origine peinte aux 
couleurs françaises), ne lui avait pro-
curé que déception, que sujet de mécon-
tentement. Son fonctionnement était dé-
fectueux, les matériaux de qualité infé-
rieure, la solidité tout à fait insuffisante. 

Notre fabricant se frottait les mains. 
Mais sa revanche n'était pas complète. 
Il mande auprès de lui l'agriculteur si 
clairvoyant! et l'engage à renouveler 
oralement ses critiques, et, comme dans 
un beau mouvement oratoire, l'agricul-
teur apostrophait la machine renvoyée, 
le fabricant fait uni signe à deux ouvriers 
qui grattent prestement la couche de 
peinture extérieure et font apparaître au 
grand jour l'origine indiscutablement 
américaine de la machine si implacible-
ment condamnée. 

L'histoire est vraie. J'en ignore la 
suite. Si notre agriculteur était homme 
d'esprit

l
 il a dû sourire de la Itçon et 

accorder à son fournissseur français une 
confiance désormais inébranlable. S'il 
avait mauvais caractère, il a dû lui gar-
der rancune. Espérons que non, et 
qu'une fois de plus en ce monde la ver-
tu a été récompensée. 

-omo-
LE PRIX DU RADIUM 

Le prix du gramme de radium qui est 
d'environ 65.000 dollars (1 million 
625.000 francs), est dû au fait qu'il ne 
provient que de minerais traités d'une 
façon coûteuse et très lente, le temps 
nécessaire pour le traitement du mine-
rai dépassant 90 jours. Des expériences 
qui viennent d'être faites ont permis de 
traiter le minerai en moins: de trente 
jours, et on espère qu'il sera possible de 
ramener la durée du traitement à moins 
de quinze jours. 
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Informations 
A la Chambre 

La Chambre, dans sa séance de Paprès-
midi, a continué la discussion du projet 
de loi sur l'organisation judiciaire. 

M. de Monzie reproche à la Commis-
sion de ressusciter un passé condamné. 
Il critique le projet qui supprima les 
tribunaux, projet inutile puisqu'on ré-
tablit les tribunaux supprimés. 

M. de Monzie combat le projet. « De-
puis la guerre, dit-il, malgré la promes-
se de renouvellement de notre justice 
on n'a presque rien fait. » 

Il montre les avantages que présente-
rait une inspection des tribunaux bien 
organisée. 

M. de Monzie se déclare partisan du 
juge unique. 

_ M. Hesse considère qu'il faut recons-
tituer nos tribunaux qui sont un élément 
de notre vie sociale, car ils mettent la 
justice à la portée des justiciables. 

Le juge unique existe en Belgique, 
mais pour les questions d'Etat seule-
ment. 

L'article 1" du projet est voté. 
Au Sénat 

Dans la séance de l'après-midi, le Sé-
nat continue l'examen du budget de 
l'Instruction publique qui est voté. 

Le budget de l'éducation physique et 
celui des Beaux-Arts sont également 
adoptés. 

Les chapitres de la loi des finances 
sont adoptés. 

Les dégrèvements fiscaux 
Voici les dégrèvements introduits 

dans le douzième provisoire et définiti-
vement acquis : 

Bénéfices commerciaux : Exonération 
du salaire de la femme mariée commer-
çante. 

Bénéfices agricoles : Réduction du 
coefficient applicable aux terres à blé. 
Réduction de l'impôt sur les bénéfices 
agricoles pour charges de famille. 

Impôt sur le revenu : Augmentation 
des déductions pour personnes à char-
ge. 

Taxe d'apprentissage : Nouveaux taux. 
Surtaxe sur les charbons : Abrogation. 
Pour les sinistrés du Sud-Ouest 

Le Conseil municipal de Paris, a adop-
té les conclusions d'un rapport, présenté 
au nom du bureau par M. Victor Bucail-
le, syndic tendant à l'ouverture d'un 
crédit de deux millions pour participa-
tion de la ville de Paris à la souscrip-
tion ouverte en faveur des inondés du 
Sud-Ouest. 

Le plus grand paquebot français 
Le paquebot « Lafayette », nouvelle-

ment construit, a quitté Saint-Nazaire, 
mardi pour Le Havre. Il doit entre-
prendre sa première traversée le 17 mai 
prochain. 

Le « Lafayette » est le plus grand pa-
quebot français à moteurs construit à ce 
jour. Il pourra transporter plus de mil-
le passagers de cabine. 

L'application du plan Young 
Voici le tableau relatif aux versements 

de l'Allemagne en vertu du plan Young. 
Total des 59 annuités à verser aux 

Alliés par l'Allemagne : 669 milliards. 
Part de la France sur ces versements: 

354 milliards. 
Total des 59 annuités restant dues par 

la France aux Etats-Unis ; 170 milliards. 
Total des 59 annuités restant dues par 

la France à l'Angleterre : 96 milliards. 
Reliquat net en faveur de la France 

pour le paiement de ses dommages de 
guerre : 88 milliards. 

A la Chambre des communes 
Par 186 voix contre 179, la Chambre 

des communes d'Angleterre a battu le 
gouvernement. Mais il ne s'agissait que 
de prolonger la séance de lundi soir 
après 23 heures, ce qui eût été contrai-
re aux traditions parlementaires. On 
n'attache aucune importance politique 
à cette défaite. 

Aux Indes 
La police a chargé et tiré sur des 

charretiers qui obstruaient l'entrée du 
pont de Howrah à Calcutta, comme ma-
nifestation de résistance passive contre 
le nouveau règlement interdisant la cir-
culation des véhicules aux heures de 
pleine chaleur et qui refusaient de se 
disperser. 

Un Hindou a été tué. Trois sergents 
européens ont été blessés par des pro-
jectiles lancés par la foule. Tous les ma-
gasins, situés à proximité, ont fermé 
leurs portes. 

A la Conférence navale 
Le cabinet japonais a approuvé les 

instructions préparées pour les délégués 
japonais à la Conférence de Londres et 
concernant les propositions américai-
nes. 

Un traité triparti, au moins, appa-
raît donc, maintenant comme certain. 

Les propositions américaines ont ren-
contré une certaine résistance dans quel-
ques milieux navals, mais, en fin de 
compte, des avis plus modérés l'ont em-
porté. 

| La guerre civile en Chine 
Le maréchal Yen Hsi Shan a occupé 

militairement l'ancien ministère des af-
faires étrangères à Pékin, renvoyant cin-
quante employés et agents de liaison avec 
le gouvernement de Nankin et mettant 
le caissier en état d'arrestation. 

Cet événement cause une grosse émo-
tion et fait prévoir l'insifallation prochai-
ne du gouvernement provisoire, avec 
Yen Hsi Shan et les chefs de la coali-
tion nordiste contre le gouvernement de 
Nankin. 

Les reculades des Soviets 
La défense faite aux médecins d'avoir 

une clientèle privée vient d'être sensi-
blement atténuée par un nouveau décret 
provoqué par Kalinine, qui avait déclaré 
au cours d'une réunion de médecins, à 
Moscou, que sur ce point on a commis 
une grande erreur. Dorénavant, les mé-
decins pourront exercer leur profession, 
comme par le passé. 

CHRONIQUE RÉGIONALISTE 

EN PEU DE MOTS-
— Le nommé Stoltz, 36 ans, de Font-

vannes, près de Troyes, à la suite d'un 
pari grimpa au sommet d'un pylône de 
ligne électrique à haute tension et tou-
cha les fils. Il fut électrocuté. 

— On annonce la mort de Mme Cosir 
ma Wagner, veuve du compositeur Bi-
chard Wagner, et fille de Franz Liszt. 
Elle était âgée de 93 ans. 

— Kingaford Smith, le héros dès raids 
Pacifique-Australie et Australie-Angle-
terre, a annoncé son intention de voler 
de Londres à New-York à bord de son 
avion « la Croix du Sud ». 

— M. Mourier a été élu par 52 voix 
contre 38 au docteur de Bothsehild, 
membre de l'Académie de Médecine. 

— La France et le Brésil sont mainte-
nant reliés par téléphone. Dans quelques 
jours aura lieu, également, la liaison ra-
d ioiéléphonique France-Saigon. 

— Une fillette de 30 mois, demeurant 
au village de la Gournoisière commune 
de Château-Guibert (La Boche-sur-Yon), 
est tombée dans un chaudron d'eau 
bouillante et a succombé à ses blessu-
res. 

NOS ECHOS 
Le schah poète. 

Le grand-père de Mouzaffer-ed-Dine, 
le schah de Perse qui fut l'hôte de la 
France en 1902, eut un jour la fantaisie 
d'écrire des vers. 

Lorsque son oeuvre fut terminée, il fit 
venir le poète officiel de la Cour, et, lui 
remettant sa composition, il lui enjoi-
gnit de la lire et de s'exprimer en toute 
sincérité sur sa valeur. 

Le poète n'était pas courtisan. 
« Sire, dit-il, après avoir parcouru le 

manuscrit, ces vers ont peut-être été 
écrits suivant les règles, mais puisque 
vous m'avez ordonné de dire la vérité, 
permettez-moi de vous faire remarquer 
qu'ils n'ont rien de poétique. 

— Qu'on amène cet âne à l'écurie, 
s'écria le schah, furieux des critiques 
qu'il avait cependant provoquées, et 
qu'on l'attache aux côtés de son frère 
aux longues oreilles î » 

L'ordre fut exécuté sur-le-champ. 
L'infortuné poète dut vivre pendant plu-
sieurs jours côte à côte avec maître Ali-
boron. 

Le schah estimant enfin que la le-
çon était suilisante, rendit la liberté au 
prisonnier. Mais il le fit de nouveau com-
paraître en sa présence et il lui soumit 
une nouvelle poésie qu'il prit la peine 
de lire lui-même. 

Le poète écouta attentivement, puis, 
quand le schah eut terminé sa lecture, 
il se mit à courir précipitamment vers 
une porte de sortie. 

« Où vas-tu donc? », lui demanda le 
schah avec surprise. 

— Sire, je retourne à l'écurie. » 
Le souverain n'était pas un sot et cet-

te façon de lui dire que ses oeuvres 
étaient toujours mauvaises le fit rire : il 
pardonna au poète sa fantaisie et... ces-
sa d'écrire des vers. 

Les mots d'autrefois. 

Sophie Gozielska était une vivandiè-
re célèbre dans la Grande Armée. 

Un jour, en campagne, Napoléon eut 
soif. On alla prévenir Sophie qui vint 
tout de suite lui porter un verre d'eau. 
En route, elle emprunta la cymbale d'un 
musicien pour servir de plateau. 

Au moment où l'Empereur allait sai-
sir le verre, Sophie, qui n'avait jamais 
tremblé devant la mitraille, fut si émue 
qu'elle renversa le plateau avec le verre 
qui se trouvait dessus. 

L'Empereur était de bonne humeur. Il 
se contenta de sourire et de plaisanter ; 

— Ma foi, ma petite, j'en ferais tout 
autant ! 

Alors, la vivandière recouvrant ses es-
prits : 

— Parbleu 1 je le crois bien... mainte-
nant que Votre Majesté a vu comment 
j'avais fait 1 

**• 
A deux lauréates du Conservatoire 

PAUL FROMEN 
Une autobiographie du poète dans une 

lettre à Mistral et la réponse 
de l'auteur de !¥!ireille 

(3° article) 
Que peut-on trouver de plus original 

et de plus savoureux que de faire con-
naître Paul Froment à nos lecteurs par 
une autobiographie ? 

Elle est d'ailleurs très modeste, très 
mélancolique et bien conforme au tem-
pérament du jeune paysan. 

Il s'agit ici d'une lettre adressée à Mis-
tral, reproduite dans « L'Aïoli » du 17 
janvier 1896. 

Comme le lecteur peut bien s'en dou-
ter, elle est écrite dans le plus pur dia-
lecte du « Bas-Quercy » et, sans au-
cun effort, tout Quarcynois, qui n'a pas 
renié ses origines, doit la déchiffrer 
couram.mient : 

La voici : 
A 

« Es d'en amount, bèn loun, entre-
mitan lou Carsi e l'Agenès, que vous 
mandi aquest pichot libre : « A trabès 
regos. » 

« Sièu de-segur pèr vous un incounei-
gut, pécaïre ! Lou soulel, lou grand sou-
lel 'meravilhous e flamejant, n'a jamai 
espinchat uno luscrambo rescoundudo 
dins l'erbo ! » 

wvJ ' : 
N'est-ce pas très poétique, le ver lui-

sant ou la luscrambo admirant le soleil 
mistralien ? 

Continuons : ? 

« Fai pas res. Perquè n'ai digun per 
me présenta, me vau fa counèisse tout 
soulet dins aquest sounet que sert de 
préfacio à moun libre et que vous laissi 
dins noste parla d'aici : 

Se qu'aucun demando cal sèi, 
Per qnin dret ma plumo rimalho, À 
Saurès qu'acos Diéu que m'a fèit r. 
Mais que m'a balhat so ni malho. 

E pitchou bailet que trabalho j 
Dempèi l'albo dinquo à la nèit, 
S èi pas de fe, mingi de palho, 
Mai me countenti de ço qu'èi. I 

 ............. .Tl 

Sul cami del brès à la toumbo, 
J'a vint ans lèu, de pèt en coumbo, 
Amb tous esclops, marchi pelhous ; 

• • n 
D'argent n'èi piel, ni d'esprit gaire, 
Et mourirèi coumo moun paire 
Paisan del cap, dinquo as talous ! 

« Aqui so qu'ai, d'ount sorti, que sui 
et que fau; ma vido, moun passât e 
moun aveni. A douge ans quiteri l'esco-
le, e, à quinje, anèri vailet de bordo. 

« En legissènt Lou Calel, noste jour-
nalet de Vilo-Nevo, ïa très ans, me ven-
guèt à l'idéio de rimeja, coumo si n'i 
âvio pas agut proun, çà-que-la 1 

« E rimejèri, e rimèji quauque cop, 
quand ai l'esprit en repausi e lou cor 
lôugié. Acos m'ajudo à milhou trigous-
sa ma misèro. 
« Pauc à pauc, coumo un aprentis que 
travalho sans mèstre, sans avé estudiat, 
sans digus per me guida, sans un libre 
per mt'ensinha, ai alinhat de mot et de 
mot, mé sui après brin per brin, à pi-
chounos piados. 

« L'an passât, à Touloùso, me balhè-
roun une médalho d'argènt, é aro, — à 
mous frais encaro, — ai publicat aqueste 
boucin... 

« E'm'aco veiren. 
« Lou malur, es de pas àvé quita^ 

ment de que croumpa lou mendre libre 
e d'èstre sans sabé resi de res. Ai legit 
en foro del Calel,, quauques numéros 
de VAiôli pèr asard, am'un voulume de 

la Nouvelle bibliothèque populaire sus 
li felibres prouvençau e « Lou Terra-
dou » de P. Estièu (que me dounèroun 
l'an passât. 

« Per avé de libres, cal de mounedo, 
e la mounedo acos pas dins ma po-
cho. Ah 1 se n'avièu d'aquel malurous 
argent, coumo croumpariôi lèu « Mi-

te rèio », « Nerto », a Calendau », 
« Lis Isclo d'or », e lis obros de noste 
Janssemin (de cal n'èi pas vist uno H* 
nho) e Boumanilho e Aubanèu et Bou-
miéux e Félix Gras, e tanti d'autres. 
Mais n'en parlen pas mai... 

« S'ai pas de fe manji de palho 
« Mai me countenti de ço qu'ai. 

Mé legirés s'aco vous agrado, e vaqui. 
« Pèi voli que me fagués responso, 

vous n'en prégui, per mè diré dous 
mots, se voulès et me bailha l'adresso 
d'un troupel de felibres que lous cou-
neissi que de noum : Félix Gras, Marius 
André, Margarido Sol, Filadelfo, Achile 
Mir, Pèire Mazièro, l'abat Bessou, Bâtis* 
to Bounet, Don Savié die Fourvièro, etc., 
e basto de que vous ennaujà d'as founs. 

« Mais vous pensi tout boun efant, o 
car mèstre, que voudrès pas me refusa 
aco, bèn que l'obro ni l'oubrié valgon 
pas gairé, e, en vous sarrant la ma, es-
pèri... 

« Voste pichoun dévot, 
« Pau FROUMENT. » 

Floressas, pèr Puy-l'Evêque (Lot). 

Après avoir reçu cette touchante mis-
sive, Mistral écrivait dans « L'Aiôli » : 

« Nous es toumba de Gascougno >— il 
aurait pu dire du Quercy ! — un fecuei 
de vers alègre, entitula : A trabès regos, 
rim-os d'un pitiou païsan. 

« Aquèu libre, empremi à Vilo-Novo-
d'Agen, es l'obro dun pouèto apela Paul 
Froment, qu'es un jouine vailet de mas 
e n'a jamai quitat la rego. 

« l'a rèn de mai intéressant qu'aquèli 
bràvi pèd-terrous qué graci al Felibrige, 
se soun mes à croumprène la pouèsio 
emai a l'espremi dins soun parla natal. 

« Digas lour un pau, al tant famous 
ensignomen ouficiau, que nous fague 
sourti de terro de cigalo coume aquen 1 

« Aquelo poulido letro, tant naturel© 
e jouino e franco, ambé lou sounet que 
countèn, vous pot d'ouna'no idéio justo 
dé pouesio de Froument que porto ben 
soun noum. 

« A trabès regos » es la cansoun ve-
ritablomient viscudo, d'un efant de la 
terro que la Muso a floureja. Quant a la 
lengo, est à pau près aquèlo que Jansse-
min enaurèt dins la glorio, e Froument 
èl, la pouso touto fresco à la fount. 

« Esperan bèn que la lecturo d'aquè-
lo toucanto letro (l'avèn publicado es-
près), engajara quauqui félibre à souè-
ta la bouno anado an d'aquel coulègo 
nouvèl 

« N'es pas las Academios, aquel, que 
l'an coungrit. Mai des pouetos que sian 
toutis es lou déber de l'aima amai de ié 
téni coumpagno pèr que, soulet, noun se 
languigue. » 

Frédéric MISTRAL. 

La tâche de ce jour se réduit pour 
nous au rôle de copiste puisque la let-
tre d'autobiographie de Paul Froment et 
les éloges de Mistral se suffisent. Tout 
commentaire serait bien superflu. 

(A suivre). E. L. 
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quitté en appel, sa première peine a été 
rétablie par la Cour suprême de Leipzig. 

M. George Grosz songe à reboucler ses 
malles pour revenir en France... terre 
d'asile. 

dont il était directeur, Auber adressa 
ce compliment : 

« Vous arriverez toutes les deux : 
vous, mon enfant, par le charme de vo-
tre voix, et vous, ma belle, par la voie 
de vos charmes. » 
Plus de juges à Berlin. 

Le dessinateur allemand George Grosz 
est une sorie de Steinlem, revu par 
Forain. 

Vigoureux et cruel, il a publié en 
1919-1920, une centaine de dessins con-
damnant la politique de Guillaume II, 
les a Schieber » (mercantis) et tout ce 
monde interlope international qui infes-
tait alors Berlin. 

Pour échapper à la vindicte publi-
que, le dessinateur vint en France et 
séjourna trois ans dans le Midi. Il re-
tourna, il y a deux ans, à Berlin. Au 
début de 1929 il dessina un Christ dont 
le visage était recouvert d'un masque à 
gaz et les pieds chaussés de bottes : 
c'était indiquer les complaisances de 
certains milieux chrétiens allemands 
pour le militarisme.... 
, Et George Grosz fut traîné en justice. 

Condamné en première instance, àc-

En surcharge. 

Il est de bons receveurs, s'il en est de 
désagréables. 

Cet autobus était complet ! Au milieu 
du remous des voitures, il stoppe, à 
cause de l'encombrement, entre deux 
arrêts réglementaires. Profilant de la 
circonstance, une midinette, — une tou-
te petite midinette, — deux Hardis de 
beurre ! — s'accroche à la balustrade 
de la plateforme. 

Le receveur, lui, très gros au con-
traire, cent kilos sur la bascule, montre 
d'abord à l'audacieuse, la pancarte com-
plet abaissée, puis, ému de miséricor-
de, se penche vers elle et lui demande : 

— Combien pesez-vous ? 
On n'entend pas la réponse. Elle ne 

doit pas accuser un poids imposant. Le 
receveur sourit, et magnanime : 

■— Alors, montez ! 
La surcharge ne fatigue pas le moteur. 

LE LISEUR, 
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Un musicien de chez nous 

DÉCENTRALISATION ARTISTIQUE 
Dans un de nos précédents numéros, 

nous avons fait connaître l'œuvre très 
intéressante de décentralisation artis-
tique, dont Strasbourg allait prendre 
l'initiative : Son théâtre se préparait à 
donner un drame lyrique en quatre ac-
tes et un prologue, « Zaraïl », dont 
Fauteur est M. René Monfeuillard, pre-
mier prix d'alto du Conservatoire de Pa-
ris, ancien professeur du Conservatoire 
de' Strasbourg, chef d'orchestre de sa 
« Philharmonie », compositeur ayant 
déjà donné sa mesure. 

Cette nouvelle pouvait, à plus d'un 
titre, intéresser nos lecteurs: tout d'abord 
la question d'art, en soi ; puis l'effort 
régionaliste vers le Beau ; enfin, la per-
sonnalité même du Compositeur. Nous 
avons, en effet révélé les fortes attaches 
que M. Monfeuillard! a, dans le Lot, du 
point de vue familial, et par sa qualité 
de propriétaire, sur oe sol, objet de son 
élection et de son admiration aff ecteuse. 

La « première » de « Zaraïl » vient 
d'avoir lieu le 5 courant, après un 
ajournement nécessité par une indispo-
sition persistante du ténor de grand 
opéra, M. Emile Blaimont, chargé d?in-
carner le personnage de « Zaraïl ». 

Le succès de M. Monfeuillard a été 
complet, sans réserves, presque triom-
phal, malgré le calme un peu froid de 
l'âme alsacienne, au moins dans les cho-
ses du théâtre. 

Du resite, on peut lire dans les « Der-
nières nouvelles de Strasbourg », ce qui 
suit : 

« L'activité de M. Monfeuillard est 
« proverbiale L'excellent musicien 
« est de plus un compositeur qui pos-
« sède à fond les ressources infinies de 
« son art. On peut dire de lui qu'il est 
« un musicien complet 

« Nous venons de dire combien M. 
« Monfeuillard a fait preuve de « mé-
« tier » dans son œuvre. Son orches-
« tration est d'une richesse infinie. Les 
« timbres sont employés avec une 
« science rare ; les effets en sont des 
:« plus heureux. » 

D'autre part, le « Journal d'Alsace et 
de Lorraine » s'exprime de la manière 
suivante : 

« Compositeur, ancien professeur au 
« Conservatoire, et chef d'orchestre de 
« la Philharmonie, M. Monifeuiilard 
« voyait déjà ses remarquables qualités 
« unanimement appréciées par le pu-
te blic strasbourgeois. En créant sur no-
tre scène, Zaraïl, drame lyrique en 4 ac-
« tes et un prologue, il vient d'acquérir 
« de nouveaux titres à notre estime et 
« à notre sympathie 

« il nous plaît d'affirmer que M. Mon-
« feuillard a médité sur les pensées des 
« génies les plus élevés pour concevoir 
« un poème empreint de sincérité et de 
« curiosité personnelle. » 

(M. Monfeuillard a en effet écrit lui-
même- le livret de son opéra). Le criti-
que continue ainsi : 

« Le dialogue du drame proprement 
« dit ne fait nulle concession à la cou-
« leur locale, ni même à l'exaltation des 
« sentiments. Le style en est direct : il 
« dit bien —- peut-être même trop bien 
« — ce qu'il veut dire. 

« Jusqu'à un certain point, il en est 
« de même du langage musical, qui, 
« semble-t-il, est volontairement dé-
« pouillé, pauvre en idées secondaires, 
« et pittoresque avec discrétion. Nous 
« goûtons d'autant plus la franchise et 
« la concision des pages descriptives 
« qui commentent quelque scène d'ora-
« ge, ou la paix du sommeil, ou cette 
« fraîcheur brumeuse, dont le prélude 
« du 2* acte tout en demi-teintes, nous 
« donne une esquisse si délicate. 

« Mais la discrétion n'exclut pas la 
«• puissance. Si le flot instrumentai 
« s'écoule aussi vite qu'il est prêt à 
« s'enfler ; si l'orchestre, plein d'égards 
« pour les parties chantées, s'efface vo-
« lontiers devant le chant tout en lé 
« soutenant efficacement, il n'en est pas 
« moins vrai que la partition de M. 
« Monfeuillard fait droit avant tout à la 
« grandeur et à la beauté des sentiments 
« que réclame le sujet. Amples et limpi-
« des, tels sont les premiers accents et 
« les'premiers thèmes symboliques du 
« Prologue. 

« C'est, d'autre part, une ardeur ge-
« néreuse qui anime les duos d'amour 
« si mélodieux, si heureusement naïfs. 

« M. Monfeuillard se sert moins de 
« letmotive » proprement dits que de 
« simples thèmes qu'il développe sans 
« nulle rigueur. 

« Son orchestre paraît par contre être 
« celui de Richard Wagner. Il en pos-
« sède, en tous cas, l'équilibre, la sou-
« plesse dynamique, et la richesse du 
« coloris. » 

Nous devons ajouter que deux jour-
naux de Strasbourg, rédigés en langue 
allemande ont, eux aussi, fait entendre 
au sujet de cette première une note très 
élogieuse ; et qu'enfin (et ceci nous pa-
raît particulièrement éloquent et signifi-
catif) un critique allemand, délégué par 
la « Gazette de Cologne », a publié 
dans ce journal, après la Première, un 
long article, dont, à juste titre, M. Monr 
feuillard peut être fier. Mais M. Mon-
feuillard est, après le succès, ce qu'il fut 
toujours : un aimable homme d'une 
charmante modestie. 

Eh 1 bien, soyons nous aussi, Quercy-
nois par la naissance, heureux de possé-
der parmi nous ce Quercynois par ie 
cœur, et de pouvoir sans hésitation, le 
considérer comme tout à fait des nôtres. 

Le Destin, parfois ironique, dit-on, au-
rait pu faire naître ce brillant musicien 
sur notre sol ; mais pour l'en détacher 
par la suite, et l'en séparer sans esprit 
de retour, il l'a conduit au contraire, 
alors qu'il venait à peine de dépasser la 
trentaine, vers notre terre paternelle : 
elle eut tôt fait de le conquérir pleine-
ment et il lui restera fidèle toujours. 

- OvW«r>——— 

Armée 
Le sergent KiLfiger, du 16" régiment 

de tirailleurs sénégalais est promu 
air choix sergent chef, à compter du 
1" avril 1930. 

'our les Sinistrés 
Deuxième liste de souscription 

an faveur des victimes des inondations 
(Suite) 

Report 4.057 » 
■MM. 

Labro 5 » 
Pioujade 5 » 
Mouchard 3 » 
Mention Lucien .., 10 » 
Calvet 5 » 
Mongrelet 5 » 
Besombes 10 » 
Paganel 5 » 
Donnières 5 » 
Maloret 6 » 
Pelet 5 » 
Albert Delong 5 » 
Bousquié 5 » 
Raymond Laporte 10 » 
Rivière 10 » 
Bresto 5 » 
Buffan 10 » 
Bonhomme & " 
Dajean. -3 " 
Conquet Julien 10 » 
Pkuiaieasisagne : 20 » 
Cantagret 20 » 
Servanty , 15 » 
Lancien 5 » 
Delsol 10 » 
Barrières 100 » 
Soulage 5 » 
Marie Vidal 10 » 
Moukat 20 » 
Sauterel 20 » 
Gros 10 » 
Avenal 5 » 
Fabre 5 » 
Fanrie 5 » 
Rougié 10 » 
Fourastié 2 » 
Roques 2 » 
Miquel 10 » 
Durand 4 » 
Borie •, • 5 " 
Gamel , 5 » 
Gamel Baptiste 20 » 
Séguy 30 » 
Baudel 10 » 
Pezet 1° " 
Callesel ;. 10 » 
Girma j> " 
Gernolles 20 » 
Besse 20 » 
Boulnoy 10 » 
Carpe ™ » 
Anonyme °" " 
Born' 10 » 
Euphrnsiè Sabatié * » 
Danjeari \» " 
Frégeac ■■■ ■^ 3^ " 
Gaston ,» " 
Delcros ... 10 » 
Andrieu ? °" 
Rouquic 
Estanol 10 " 
Georges Calvet ' 20 ». 
Bourret .. 30 » 
Platret 60 » 
Pichon 20 » 
Gauben 20 » 
Btoutaric 10 » 
Célarié ' 1° " 
Barret g » 
Leplus 
Delon • 10 » 
Gaillard j> » 
Vincent ' '*> " 
Lades •} * 
Mlignot 1 " 
Melet 50 » 
Lestandi 50 .» 
Condamine 10 » 
Couderc 10 » 
Mighot 2 » 
Rességuier 5 » 
Marie Vincent 20 » 
Reste 5 » 
Paul Couderc 5° » 
Rougeayre 5 » 
Dumas" 1° 8 

Conduché 100 » 
Lacombe • • „•}. " 
Riols 20 » 
Astruc, épicier 1|J » 
Vidaille ™ » 
Astruc, peintre 10 » 
Momrocja " 
Lacarrière .„ 100 » 
Lapla 15 » 
Antonio 10 » 
Ghaudrut.. 10 » 
Nandeix 50 » 
Bouzou 5 » 
Lafon • ..^ 20 » 
Guichard 10 » 
Rigouste 2 » 
Gralerot 10 '• 
Jean Crabol " " 
Mme Bertrandy 20 » 
M. Fouris 1° » 
Mme Llndou 10 » 
Mme Galibert 20 » 
Mme Sers 10 » 
M. Sénac 20 » 
Mime Vaurès 5 " 
Dr Ségala 100 »■ 
Mme Pouey , 50 » 
Mme Girma 10 » 
Mme Gromas 15 » 
Mme Boyer 50 » 
Mme Launay ". 50 » 
Mme Couderc 4 » 
M. Richard 6 » 
Mme Baretty 25 » 
Mme Borredon > 20 » 
Commandant Dussau , 50 » 
M. Bergougnoux, Architecte 50 » 
MM. Delcros, Barat et Cie 100 » 
Mme Tulet 20 » 
Mme Jarlan 5 » 
Mme Louis Fialbard 200 » 
Mme Antonin Floras 30 » 

Total à reporter 6.431 50 
 <>■<>-

Ministère des pensions 
M. Laparra, chef du service admi-

nistratif de l'Office national des mu-
tilés et réformés de guerre du Lot, 
est admis au bénéfice de l'article 18 
de la loi du 26 avril 1924. 

Accident 
M. Taurisson, sous-chef de canton 

à la Cie du P. O., à Dégagnac, a eu la 
main droite écrasée par une masse de 
fer. Il a été conduit à l'hôpital de 
Cahors où il a reçu des soins. 

Un repos de deux mois lui a été or-
donné. 
niiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiuiiuiiiiiiiiiiiiiiuiiiiiiiii 

Las « Amis de l'Harmonie > 
PROGRAMME nu CONCERT 
nu DIMANCHE 6 AVRIL 

(Allées Fénelon de 17 heures à 18 heures) 
1. Marche de Nuit, Popy 
2. Ouverture de Concerl, 

Ire audition, H. Lardeur 
3. Les 2 Cousins, Polka pour 

2 pistons, lre pudition, Buot 
(Solistes MM. Lafargue et Vanel) 

4. Les Mousquetaires au 
Couvent, Fantaisie, Varney 
lre audition (Solistes 

MM. Grimai, Lafargue et Vanel) 
5. Marche Indienne, Sellenick 

Le concert sera dirigé par M. Calés. 

CAHORS 
LES «MIS BU BEtll VIEUX QUERCV 

CONFÉRENCE ST-AUUIBE 
Mardi prochain, 8 avril, M. le com-

te Charles de Saint-Aulaire, ambas-
sadeur de France, parlera devant « les 
Amis du Beau Vieux Quercy » et les 
assidus de leurs réunions, du « Ro-
mantisme de la diplomatie », c'est-à-
dire : « de la diplomatie en 1830 ». 

Beau sujet et tout à if ait de saison. 
Non pas seulement parce que nous 
nous trouvons en pleine période de 
commémorations retentissantes, mais 
aussi parce qu'il est piquant et expé-
dient, au moment où les diplomates 
actuels agitent de vastes et difficiles 
questions, de connaître les problèmes 
qui se posaient à leurs prédécesseurs 
d'il y a un siècle. 

Alors, comme à présent, les diffi-
cultés abondaient, accrues par les 
circonstances. Le trône de Charles X 
penchait ; la révolution s annonçait. 
Cependant, la diplomatie française ne 
pouvait rester absente d'aucun des 
grands débats européens. Depuis les 
congrès de Vienne, notre pays avait 
repris une place digne de lui dans les 
entretiens internationaux. Il enten-
dait mêler sa voix à toutes les con-
versations. Voici deux exemples des 
tâches qui s'imposaient à lui : De 
1821 à 1830, la France s'était fait le 
principal champion de l'indépendan-
ce hellénique. Il fallait qu'elle obtint 
le couronnement de cette œuvre à la 
Conférence de Londres. Par ailleurs, 
l'affaire d'Alger se trouvait arrivée à 
un point tel qu'on ne pouvait plus 
ni reculer mi même marquer le pas. 
Et, en marchant à fond, on risquait 
de se mettre à dos l'Islam entier, de 
se mettre en difficulté avec l'Angle-
terre. 

Situation trouble à l'intérieur, si-
tuation délicate à l'extérieur ' Le rô-
le des diplomates s'avérait redouta-
ble. Comment le rempliraieint-ils ? 
C'est ce que nous exposera, avec l'au-
torité de son expérience et de son ca-
ractère, le~conférencier de mardi pro-
chain. 

Chose plus attrayante encore, il 
nous le dira avec cette éloquence dont 
aucuni de ses auditeurs cadurciens, 
d'il y a un an, n'a, à coup sûr, perdu 
le souvenir. 

L'art oratoire de M. de Saint-Au-
laire est un des plus captivants qui 
soient. Son élégance, son élévation, 
sa précision et soini esprit égalent les 
plus parfaits. Entendre cette parole 
aisée à miracle et suprêmement dis-
tinguée, si bien servie par l'attitude 
et le geste, constitue un régal auquel 
« les Amis du Beau Vieux Quercy » 
sont heureux de convier, une deuxiè-
me fois, les fidèles de leurs soirées. 

Eug. GRANGIÉ. 

Voirie et Hygiène 
Les habitants des divers quartiers 

où l'on procède à l'empierrement des 
rues sont satisfaits. 

L'empierrement supprime boue et 
poussière. Mais faut-il encore que les 
pierres soient tassées. 

Il ne faut pas aue les passants 
soient chargés de ce travail. Les 
chaussures coûtent cher. 

Or, il est des rues, par exemple, la 
rue de la grande Chartreuse qui est 
superbement « empierrée » ; mais, 
voilà beau temps, que ce sont les pas-
sants qui font l'office du rouleau com-
presseur. 

Pourtant, une matinée suffirait au 
rouleau compresseur pour mettre la 
rue en état. 

D'autre part, on signale, et chacun 
peut le constater, que des riverains 
nie sont pas... consciencieux. Ils ne 
veulent pas faire usage de poubelle el 
jettent les ordures par-dessus le pa-
rapet des quais. 

Les ordures tombent et restent sur 
place. Au moment des crues, elles sont 
emportées, disent-ils. Mais quand les 
eaux sont basses, les ordures restent. 
Et les passants ne reniflent pas une 
odeur suave, n'est-ce pas ? 

Aussi bien, ces jours derniers, nous 
avons signalé, d'après un procès-ver-
bal de police, que ce n'était pas seti^ 
lement du « bourrier de ménage » 
que l'on jetait sur la berge du Lot. 

Ce sont des tinettes, des barriques 
de vidange qui sont jetées ! Alors ? 

Vraiment, il est des personnes qui 
n'ont pas souci de l'hygiène publi-
que. 

Et dire, — nous pourrions le prou-
ver, — qu'elles sont les premières à 
protester contre le service de la voi-
rie. 

Le service de la voirie est fait, à 
Cahors, de façon normale, régulière. 

C'est pourquoi, il serait nécessaire 
d'organiser une surveillance pour 
savoir quels sont ceux qui, le soir ve-
nu, vont, à l'emcontre de tous règle-
ments et arrêtés, déposer toutes ordu-
res sur les quais, dans les rue, voire 
sur le boulevard ! 

L. B. 
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3, rue du Portail-Alban 
WiTffrrrrrrrsTrri» niiiinmimniiii «Tiff 

Encore un triste exploit de chauffard 
Mardi soir, MM. Cambray, mar-

chand de meubles, rue des Soubirous, 
et Boyer, huissier, rentraient, en auto-
mobile, de Mercuès à Cahors, lorsque 
sur la route, près d'Englandières, au 
lieu dit la « maison du bourreau », 
ils aperçurent un homme étendu sur 
la route. 

Ils descendirent de voiture pour lui 
porter secours. Ils le relevèrent et 
constatèrent qu'il était gravement 
blessé. Toutefois, celui(-ei, interrogé, 
put leur donner des renseignements. 
Il déclara avoir été heurté par une au-
tomobile, et que le chauueur avait 
filé sans lui porter secours. 

Il ajouta qu'il était métayer au 
château de Mirandol, à Albas et qu'il 
revenait de la foire de Cahors. Il 
avait manqué le train de Libos de 
6 h. 1/2 et il partait à pied pour re-
venir chez lui. 

MM. Cambray et Boyer l'installè-
rent dans leur voiture et le transpor-
tèrent à l'hôpital de Cahors. 

Mais, en même temps, le Parquet 
fut prévenu. A 9 h. 1/2, MM. Triton, 
procureur de la République, Delrieu, 
substitut, Roumilhac, capitaine de 
gendarmerie se rendirent sur les lieux 
de l'accident et procédèrent à une en-
quête. 

Il fallait retrouver le chauffard qui 
après avoir commis l'accident, s'était 
enfui. La brigade de gendarmerie de 
Catus fut informée. 

Il faut rendre hommage à l'activi-
ié, à la diligence des gendarmes de la 
brigade de Catus. 

MM. Cambray et Boyer qui avaient 
relevé et transporté le blessé, avaient 
remarqué, dès le pont de Toulousque, 
c'est-à-dire bien avant d'arriver au 
lieu de l'accident, un chauffeur qui 
éteignait, rallumait, éteignait les pna-
res de l'auto. Cette manœuvre leur 
parut bizarre. Etm passant, près de 
l'auto, ils purent en prendre le si-
gnalement. C'était un tacot ! 

Ce renseignement permit à la gen-
darmerie de Catus de repérer le 
chauffard. 

Et mercredi matin, le Parquet de 
Cahors fut informé que le chauffard 
était connu, pincé, arrêté. 

C'est un nommé Bonnafous, de-
meurant à Thédirac. Il a été conduit 
à Cahors, -mercredi soir, au Parquet, 
où, après un court interrogatoire, il a 
été écroué à la prison. 

Il ne sera pas seul ; il se trouvera 
en compagnie du nommé Herbouze, 
de Girac, qui, comme lui, prit la fui-
te, après avoir écrasé, sur la route de 
Bretenoux, un malheureux proprié-
taire, nommé Mas, de Liourdes (Cor-
rèze). 

La victime de l'accident de mardi 
soir est, actuellement en traitement 
à l'hôpital de Cahors et se nomme 
Quimn-i, originaire du Finistère. 

Quimiri a reçu de nombreuses con-
tusions sur tout le corps et a une 
jambe cassée. 

Son état est grave. 

Lycée Gambette 
La quête organisée au Lycée Gam-

betta au profit des sinistrés a donné 
les résultats suivants : 

Professeurs, 1.690; élèves, 975 ; 
agents, 275. Au total, 2.940 francs, 
qui ont été déposés entre les mains 
de M. l'Inspecteur d'Académie. 

La fraude 
Le service des fraudes a dressé pro-

cès-verbal contre la dame Anna B..., 
débitante, à Cahors, pour tromperie 
sur la marchandise qu'elle vendait. 

Infraction 
Pour défaut de registre d'appella-

tion d'origine, Jean P..., de Cahors, 
sera poursuivi devant le tribunal cor-
rectionnel. 

Coups 
C..., cultivateur à Concots, a porté 

des coups à un voisin. 
Plainte a été portée et prôcès-ven-

bal a été dressé. 
Destruction d'animaux domestiques 
Le jeune T..., 14 ans, avait été ac-

cusé d'avoir fait disparaître des ani-
maux domestiques, chiens et chats. 

Plainte avait été portée contre lui 
au Parquet. Mais il a été reconnu 
qu'il n'était pas l'auteur de ces mé-
faits. 

Au Violon 
Mardi, jour de foire, un nommé 

Sabatié, faisait du scandale sur la 
voie publique. Il était en état d'ivres-
se et interpellait les passants d'une 
façon inconvenante. 

La police intervint. Sabatié fut. 
conduit au commissariat et, inimé-
tiaternent, enfermé au violon. 

Voyage sans billet 
Vidal, 25 ans, zingueur, était mon-

té dans le train, mais il ne s'était pas 
muni d'un billet. 

Il a été pris par le contrôleur. Pro-
cès-verbal a été dressé contre lui. 

SAMEDI (soirée) et DIMANCHE 
(matinée et soirée) 

Grand Gala avec le film en partie so-
norisé. 

« LA VALLÉE DES GÉANTS » 
Grand drame 

interprété par : 
Milton Sills, Doris Kenyon, Georges 

Fawcett. 
« La Vallée des Géants » est l'émou-

.vante histoire d'un des héroïques pion-
niers qui exploitèrent les premiers les im-
menses forêts de l'Amérique du Nord. 

Une fraîche idylle se déroule dans le 
cadre grandiose d'une immense forêt de 
Californie. 

En supplément 
DOCUMENTAIRE 

Le bateau infernal, Comique en 3parties 

LE SALON DES VISS DE FRANCE 
Le Salon des Vins de France, à la 

Foire de Paris, constitue la plus impor-
tante de toutes les expositions vinicoles. 
Bendez-vous habituel des acheteurs de 
toutes catégories — hôteliers, restaura-
teurs, cafetiers et particuliers — il oc-
cupera cette année un vaste hall de plus 
d'un hectare et comprendra, représentée 
par des milliers de bouteilles, la gamme 
la plus complète de toute la production 
française. 

En marge de cette exposition aura 
lieu, entre le 17 mai et le 1" juin, une 
« Journée des Vins de France » que la 
Foire de Paris organise en l'honneur de 
la viticulture et qui s'annonce dès au-
jourd'hui comme une manifestation de 
la plus considérable ampleur. 

Désespoir d'amour 
Le Parquet de Cahors a été infor-

mé qu'un jeune homme, nommé Cou-
nor, habitant à Saissac, commune de 
Loubressac, avait été trouvé pendu 
dans une grange située à 400 mètres 
de son domicile. 

D'après l'enquête faite par la gen-
darmerie il résulte que Counor s'est 
suicidé. 

Il voulait se marier avec une jeune 
fille habitant dans les environs de 
Loubressac. 

Mais les parents de celle-ci s'oppo-
sèrent au mariage. 

Counor, désespéré, a voulu mourir. 
Cet acte de désespoir a provoqué 

urne vive émotion dans la région de 
Loubressac. 

Vagabond 
Le nommé Schwiitzgall, 63 ans, va-

gabond de profession, a été arrêté 
pour vagabondage. Il sera poursuivi, 
également, pour outrages contre les 
agents de la force publique. 

Il a été écroué. 
Hygiène 

Dupuy, cultivateur à Lavergne, 
avait déposé sur la voie publique des 
matières qu'il aurait pu garder chez 
lui. 

Il sera traduit en correctionnelle. 
Vol de bicyclette 

Une plainte avait été portée pour 
vol de bicyclette commis à Cajare, 

Une enquête fut faite par la gen-
darmerie, mais elle n'a pas encore 
donné de résultats. 

L'enquête continue. 
Vol 

Le Parquet a été saisi d'une plain-
te contre une femme habitant Cas-
lelfranc qui était accusée de vol. 

Une enquête a été ordonnée. Le 
vol n'a pas été établi et l'affaire a été 
classée. 

Plainte 
Une plainte avait été portée au 

Parquet pour détournement d'objets 
saisis contre le nommé M... Antonio, 
terrassier. Enquête faite, le délit n'a 
pas été établi. 

Malgré le succès incon-
testable de 

l'Exposition MANDELLI 
la semaine de vente se 

terminera 
Samedi 5 courant 
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SAMEDI 5 avril reprise des soirées 
dansantes 

DIMCArcCîHïS BAI, 
(matinée et soirée) 

CONCOURS DE TIR 
tous les jours de 14 heures à 19 heures 

nombreux prix 
Prochainement ouverture du Restau-

rant. Noces et Banquets. 

AVIRON CADURCIEN 
Le Comité de l'A. C. prévient ses 

membres (joueurs de Rugby et Athlé-
tisme) qu'il est interdit jusqu'à nou-
vel ordre de jouer sur le terrain de 
l'Ile par suite de l'ensemencement 
qui a été fait ces jours derniers. Des 
sanctionis seront prises. 

L'entraînement des joueurs pour-
ra se pratiquer sur le terrain, situé 
derrière les tribunes. 

Les Jeunes Cadourques 
Football. — Dimanche, 30 mars, au 

terrain de Saint-Ambroise, devant un 
nombreux public, les Jeunes Cadour-
ques (I) ont battu le Cercle Sportif 
d'Arpajon-sur-Cère par 6 buts à 1 et 
lesi Jeunes Cadourques (2) ont fait 
match nul avec l'Avenir Olympique 
de Lalbenque par 1 but à 1. 

Ces deux belles rencontres ont mar-
qué pour les J. C. la fin de la saison 
de ifoot, saison bien remplie, comme 
omi en peut juger par le bilan suivant: 

Equipe lre : 20 parties jouées : 14 
victoires ; 1 match nul ; 5 défaites. 
A l'actif, 74 buts, au passif, 27. 

Equipe 2" : 12 parties jouées : 7 
victoires ; 2 matches nuls ; 3 défai-
tes. A l'actif, 32 buts, au passif, 23. 

Equipe 3e : 4 parties jouées : 2 vic-
toires et 2 défaites. A l'actif 12 buts, 
au passif, 10. 

A LABASTIDE-DU-VERT. 
Football. — Dimanche dernier, 30 

mars, « le football club bastidain » 
devait recevoir « l'Avenir Cazalais ». 
Mais à la dernière heure cette équi-
pe fit défaut. Cette défection est d'au-
tant plus regrettable que cette partie 
aurait été un bon entraînement pour 
nos « rouges et blancs » avant la de-
mi-finale, 2" série, qui doit les oppo-
ser le dimanche, 6 avril, à la Frégate 

Cadurcienne, 2e équipe, sur le terrain 
de Prayssac. 

Au dernier moment, mous appre-
nons que la Frégate Cadurcienne dé-
clare forfait pour la partie de diman-
che. 

Notre société est donc finaliste. 
A CAJARC, 

Football. — L'Union Sportive Ca-
jarcoise serait heureuse de recevoir 
sur somi terrain des équipes de foot-
ball-association de la région. Prière 
d'écrire aui secrétaire. 
IIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIÏII. 

AVIS 
M. BOUYSSOU, Horloger-Bijoutier, 

prévient sa nombreuse clientèle que, 
pendant le temps que durera la répa-
ration de ses magasins, ces derniers 
sont transférés rue Maréchal-Joffre, 
à côté du Bureau de Tabacs. 
Illlllllllllllllliilllllllllllllllimillllllllllllimiliii 

Arrondissement de Cahors 
Gigouzac 

Les sang-liers. — Dimanche der-
nier, MM. Bertrand Lafon et Pardes 
ont organisé une battue aux sangliers. 

M. Bertrand a été assez heureux, 
avec deux coups de fusil pour tuer 
deux laies dont l'unie pèse 55 kilos 
avec 5 marcassins et l'autre 30 kilos 
avec 2 marcassins. 

Voilà deux coups de fusil qui ont 
très bieni porté. 

Toutes nos félicitations à cet adroit 
chasseur. 

Labastide-du-Vert 
Football. — Voir à la rubrique 

« les Sports ». 
Duravel 

Conseil municipal. — Le Conseil s'est 
réuni dimanche 30 mars, à 9 h., en ses-
sion ordinaire, sous la présidence de 
M. Bey, maire. Tous les conseillers 
étaient présents, sauf MM. Bougier, Ser-
res, Valadié. Excusés : MM. Géliot et 
I<ilhol Emile. 

M. le Maire fait part au Conseil de la 
subvention obtenue pour les réparations 
a effectuer à une des chapelles de l'Egli-
se. Ces travaux qui s'imposent depuis 
longtemps vont être annoncés immédia-
tement. Le complément de la somme 
engagée sera prélevée sur les crédits 
prévus au budget de 1930. 

Lecture est donnée des conclusions 
du rapport de l'expert géologue sur le 
projet d'adduction d'eau. C'est la source 
de la grande fontaine qui présente le 
plus d'avantages à tous les points de vue 
à condition de procéder à la verdunisa-
tion des eaux. Il n'y a donc plus qu'à 
attendre l'établissement définitif du pro-
jet amorcé par le génie rural. 

A 
Sur la proposition de M. le Maire, il 

est décidé que les peupliers récemment 
abattus au foirail seront vendus par 
adjudication aux enchères publiques, la 
mise à prix est fixée à 3.000 fr. 

Le Conseil demande à M. le Préfet 
l'autorisation de procéder de suite à ces 
enchères, et désigne MM. Labroue et 
Piedloup, comme assesseurs à l'adjudi-
cation. Le produit de la vente sera affec-
té comme mise de fonds préalable à la 
demande de subvention à. faire .au mi-
nistère de l'Instruction publique pour 
les réparations qui s'imposent à l'école 
des garçons : adopté à l'unanimité. 

Le Conseil adopte aussi à l'unanimité 
des membres présents, le projet d'élec-
trification de la gare, présenté par la 
Cie du P. O. Il est entendu que les 
abords de la gare sont prévus dans ce 
projet qui sera aussi le prélude de l'élec-
trification des écarts, objet du syndicat 
intercommunal qui vient d'être créé. 

M. Gérard Filhol demande le rétablis-
sement des foires au cours de la pré-
sente année. 

M. le Maire informe le Conseil qu'il 
a déjà songé à ce projet intéressant pour 
la commune tout entière. II exposera 
prochainement un plan d'ensemble qu'il 
espère réaliser dès le mois d'août pro-
chain (l"6 foire le 21 août), avec le con-
cours du Conseil municipal, d'un comité 
qui va être constitué, et de la bonne 
volonté de la population. Sur ces décla-
rations, chaleureusement accueillies, la 
séance est levée. 

Pour les inondés. — Une séance ré-
créative, suivie d'une tombola, a eu lieu 
dimanche dans la salle des fêtes de la 
Mairie, au profit des sinistrés du Sud-
Ouest. 

La population tout entière, d'un mê-
me élan, d'un même cœur, avait répon-
du à l'appel de la municipalité. 

Une scène magnifiquement décorée, 
avec l'aide autorisé et l'art remarquable 
de Mlle Gizard occupait le fond de la 
salle, côté midi. 

Un piano gracieusement prêté par 
Mme Vve Couderc, placé près de la 
scène et tenu par M. Cancès, accompa-
gnait de M. Del'saud; violoniste de 
Cahors également. 

Le programme a été merveilleusement 
exécuté par tous, et les enfants des éco-
les ont été vraiment étonnants étant 
donné le peu de jours dont ils dispo-
saient (à peine une douzaine) pour ap-
prendre les morceaux et rôles, qu'ils 
avaient à rendre : il en a d'ailleurs été 
de même pour tous nos artistes. 

Le concert commençait par « El Ju'-' 
gura », orchestre, suivi de la « Ronde 
du jupon », chant mimé par les fillettes 
de l'école. Venait ensuite « La petite 
fille et le jardinier » dialogue entre Gi-
nette Bigal et Marcel Lacombe, qui a 

tenu le public sous son charme enfan-
tin, et l'a vivement intéressé. 

Puis Mme Alagnou chantait avec }l 

voix mélodieuse que nous lui connais-
sons : « Donnez, donnez », superbe 
morceau, approprié à la circonstance. 

« La leçon de géographie », dial°' 
gue entre Janine Régniez et sa poup^' 
a été captivant et amusant à la fois. 

Un groupe de petites filles et de petl. 
garçons ont chanté « le Gentil Coquel 

cot », chant mimé, mignon et plaisan^ 
« Les douzes mois de l'année », nl1 

en scène par des fillettes costumées SJ 
Ion les saisons, par groupes de 4 étaic 

tour à tour interpellées piar Josette Ca 
c'était charmant. 

« La cheminée qui fume » à dé<;n.alp
i le fou rire dans toute la salle : MM- ' 

Delsol et Bedoulès l'ont interprète 
vrais acteurs. et 

Un intermède de musique, P*an%e, 
violon « Douce souvenance », gaV 

a été très goûté. 
Les tout petits ont chanté 

« Janot lapin » accompagné de ges* 



si mignons que les papas et mamans 
exultaient. 

« Les fleurs chantent », monologue 
débité et chanté par Josette Cax, avec 
une grâce, une aisance parfaites a été 
fort applaudi, comme la jeune interprè-
te le méritait. 

« La Charité », de Faure, chantée 
par Mme Alagnou soulevait un tonner-
re de bravos, et l'orchestre exécutait 
« Sphynx », valse. 

La première partie du concert était 
terminée. 
" pour la deuxième partie, ouverture 
par l'orchestre de « Cavalleria Rustica-
napuis les jeunes Barreau, de notre école 
de garçons amusaient follement toute 
l'assistance dans « Gascon et Marsen* 
lais », dialogue comique, qu'ils ont 
rendu' d'une façon incomparable. 

Le comique Redoutés fait rire aux 
larmes le public tout entier, dans son 
répertoire dranémiste, lequel est suivi 
j'un dialogue entre Mlle Baldès et M. 
Molinié « Consultation de M. Pitou », 
petite scène amusante et morale, bien 
rendue. 

Notre virtuose de chant Mme Ala-
srnou chantait « Polichinelle » de Bous-
seau, morceau bien doux et bien éniou-

« Les ambitions de Florinda », pièce 
ç

0m
ique que Mlles J. Férié, Mercier M-

monne, Filhol' et Bonafous ont joué su-
perbement, a égayé toute la salle, surtout 
Mlle Filhol. L'orchestre a joué ensuite 
« Les millions d'Arlequin », et M. Re-
doutés, comique, nous donnait encore 2 
ou 3 morceaux. 

Les grandes fillettes, gentiment costu-
mées en Lorraines à sabots:, chantent et 
miment « En passant par la Lorraine », 
avec une grâce et un ensemble parfaits. 
Puis « les Souvenirs » de Botrel sont 
chantés par notre compatriote Mme Ala-
gnou avec une harmonie, une douceur 
impeccables, et l'orchestre annonce la 
fin du concert par la retraite « Cavalez-
vous ». 

Immédiatement, lia tombola est tirée, 
et les heureux gagnants viennent tour à 
tour retirer leurs lots, au nombre de 
150, tous gracieusement offerts par les 
commerçants, propriétaires et habitants 
de la commune. 

Biches et pauvres (à quelques excep-
tions près), ont contribué selon leurs 
moyens — et ceux-ci parfois plus, — à 
soulager les infortunes : M. le Maire a 
été particulièrement heureux de remer-
cir la population de sa générosité. 

Le montant de la recette s'élève à 
3.111 francs, indépendamment d'une 
somme de 210 fr. recueillie à l'église, de 
110 fr. à l'église de Cazes, section de 
Duravel et de 130 fr. du Comité républi-
cain : au total : 3.551 francs, 

Qu'il nous soit maintenant permis de 
remercier et d'adresser nos félicitations, 
notre gratitude aux maître et maîtresses 
d'écoles qui ont pu, comme nous l'avons 
déjà dit, faire en si peu de temps, de 
véritables artistes, de vrais petits prodi-
ges, de leurs enfants et bambins. 

Merci, aux jeunes filles et garçons qui 
ont prêté leur gracieux concours ; à 
Mme Alagnou, à la voix si prenante, si 
agréable : à M. Roland Delsol, institu-
teur à Prayssac, enfant de Duravel, qui 
s'est dépensé sans compter, soit en rem-
plissant un rôle, soit en aidant les artis-
tes, soit encore en écoulant les derniers 
billets d'e tombola, avec une habileté 
d'officier ministériel ; en annonçant en-
suite les billets gagnants à la foule avi-
de de savoir ; merci au jeune Redoulès. 

Merci à MM. Cancès et Delsaud, de 
Cahors, qui ont prêté si généreusement 
leur concours musical. 

Merci aux membres du Conseil et da-
mes du Comité qui ont recueilli les lots 
à domicile, organisé l'exposition des 
lots, aidé et contribué à la réussite de 
cette fête de charité 1 

La recette recueillie va être adressée 
par les soins de là municipalité à qui 
de droit. 

Nous faisons connaître que 8 lots 
n'ont pas été réclamés ; ce sont les nu 
méros suivants : 

Numéros gagnants : 182, 468, 146, 203, 
133, 204 ; numéros des lots : 10', 14", 90e, 
t>5*, 101% 140'. 

St-Martin-de-Vers 
Après l'élection sénatoriale. — Les 

habitants ont eu à cœur de fêter leur 
sympathique maire, M. Garrigou, élu 
sénateur. 

De nombreuses réjouissances eu 
rent lieu : bals, réveillons, concerts vo 
eaux improvisés, dans la nuit du 23 
an 24 mars, sans compter la planta 
tion traditionnelle des « mais » en 
l'honneur du nouvel élu. 

La fête s'est terminée par « lou 
tourril » traditionnel. 

Ce fut une belle manifestation ré-
publicaine à laquelle assistaient les 
membres du Conseil municipal. 

Arrondissement de Figeac 
Figeac 

Un coup de marteau mal placé. — 
En chevillant une menuiserie M. Gau-
ac Georges, ouvrier de l'entreprise 

Nozières Germain, s'est donné sur 
l'auriculaire gauche, un coup de mar-
teau qui a occasionné une fracture 
de la deuxième phalange. D'où une 
'ncapacité de travail de dix jours en-
viron. 

Deuxième foire. — Le beau temps 
ayant retenu bon nombre d'agricul-
teurs de la région pour les travaux de. 
la saison notre deuxième foire n'a 
pas eu son importance habituelle. 
Néanmoins les divers marchés étaient 
abondamment approvisionnés. Les 
forains étaient venus en nombre oc-
cuper leurs emplacements sur la Pla-
ce Vival et les commerçants et débi-
tants ont reçu leur clientèle habituel-
le des jours de foire. En somme, jour-
née très satisfaisante. -Voici la mer-
curiale : 

Blé, 20 fr. ; avoine, 8 à 9 fr. ; hari-
cots, 40 a 50 fr. ; pommes de terre, 0 
à 7 fr., le tout, le double décalitre ; 
œufs, 4 fr. 50, la douzaine ; beurre, 21 
fr. ; poulets, 14 fr. ; poules, 13 fr. ; 
lapins, 6 fr, ; chevreaux, 7 à 8 fr.; le 
tout le kilo ; pigeons, 7 à 8 fr. la pai-
re. 

Cahus 
Décès. — Deux décès, peu espacés 

l'un de l'autre, viennent de se pro-
duire dans notre commune. C'est 
d'abord celui de Ponctue Jean-Louis, 
âgé de 54 ans, dont la mort est sur-
venue mercredi 26 mars ; puis celui 
de Quié Marie, âgée de 70 ans, décé-
dée le jeudi. 

Aux familles des défunts, nous 
présentons nos sincères condoléances. 

Pour les sinistrés. — Diverses 
quêtes, en faveur des sinistrés, ont 
été faites dans la commune. L'insti-
tuteur et l'institutrice omit été les 
premiers à provoquer chez nos en-
fants les mouvements généreux qui 
certes n'ont pas manqué de se pro-
duire. Ils ont, il y a déjà quelques 
jours, expédié les dons en nature. Un 
comité communal, constitué égale-
ment à cet effet, a recueilli une som-
me assez importante. Enfin, M. le 
Curé lui-même a fait appel à la géné-
rosité de ses paroissiens et a recueilli 
les dons de ceux qui ont bien voulu 
les lui confier. 

Cajnrc 
Football. — Voir à la rubrique 

« les Sports ». , 

Lavercantièra 
Accident du travail. — M. Jean 

Taurisson, gendre Course, de Laver-
cantière, sous-chef de canton à la 
Compagnie d'Orléans, en service à la 
gare de Dégagnac, a eu un écra-
sement complet de la main droite par 
suite 'd'urne blessure avec une masse 
de fer. La blessure est grave et M. le 
médecin de la Compagnie, le Dr Jean 
Peindaries a prescrit un repos de 
deux mois. 

Espédaillac 
Pour les sinistrés. — Les habitants 

d'Espédaillac, dans un élan unanime de 
généreuse solidarité, ont répondu à l'ap-
pel des dévouées quêteuses, pour venir 
en aide à leurs compatriotes du midi, 
victimes des inondations. 

1. Souscription organisée par la muni-
cipalité.— MM. Lagarrigue, maire, 50; Sa-
batié Antonin, 10; Pagès Elle, 10; Serres 
Jean, 10; Cancé Jean, 10; Cancé Léon, 
Jean; 10; Cancé Jean, 10; Cancé Léon, 
20; Carayol Louis, 10; Péiissié Gervais 
10; Laymarie Antonin, 10; Despeyroux 
Jules, 10; Falguières André, 10; Balmet-
te Lucien, 10; Coldefy Victor, secrétaire, 
20; Carbonié Louis," 50; Carbonié Ap-
polonie, 50; Bargues Jean, 30 ; Beauvil-
le Alphonse, 15; Beauville Joaéhim, 20; 
Pagès Antonin, 20; Bougeyrolles Anto-
nin;, 10; Vve Pialou, 10; Meulet Louis, 
10; Meulet Henri, 5; Carbonnel, Fran-
çois, 5; Falguières Denis, 7; Benêt Phi-
listin, 5; Veuve Delmas Jeanne, 25; Pe-
zet Marie, 15; Alibert Emile, 10; Lacroix, 
5; Veuve Cance Louise, 20; Pons Char-
les, 101; Andrieu Léon, 5; Sénat Cyprien, 
10; Malbec Antonin, 20; Fabre 10; Mlle 
Figeac, 10; Richard Jules, 10; Delfau 
Baptiste, 10; Vve Larnaudie, 10; Labo-
rie, 20; Gratias Jean, 15; Carbonié Fir-
min, 5; M. Couaillac, curé; 20; Cavale 
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LES YEUX 
QUI S'OUVRENT 

PAR 

Henry BORDEAUX 
DB L'ACADÉMIE FRANÇAISE 

t Nal effort n'est perdu. » 
PASTEOB. 

TROISIEME PARTIE 

II 

LA JOURNÉE D'ELISABETH 

Ils montèrent quatre étages. Elle 
Je précéda à l'intérieur de l'apparté-
Kient. 

—i II n'y a pas de feu au saloni. 
Excusez-moi, monsieur, de vous re-
cevoir dans cette pièce. C'est notre 
salle d'études. 

C'était un cabinet de travail sim-
plement meublé, obstrué d'une gran-
de table tachée d'encre, et dont la 
tenêtre donnait sur les arbres du 
Jardin des Plantes. 

-- Mes enfants écrivent ici leurs 
vot01"' Marie-Louise du moins, car 
ser eul ne sait encore que s'amu-

__Elle paraissait contrainte, gênée 

tioïrÏJ^Î rePr°duction et de traduc-
H°S réservés pour tous pày». 

par ce qu'elle aurait voulu dire et ne 
disait pas. Philippe Lagier s'en ren-
dait compte et ne pouvait lui venir 
en aide. Lui-même, se rappelant le 
sentier d'Uriage où il avait connu 
l'humiliation et la honte, ne compre-
nait pas qu'il se retrouvât en face 
d'elle. Elle avait essayé de sourire en 
prononçant ce votre filleul qui les 
rapprochait. Ce fut un tel sourire de 
détresse qu'il se décida enfin à inter-
venir pour rendre à cette conversai-
tion le but qu'elle manquait. 

— J'ai reçu, madame, une lettre de 
votre mari, d'Albert. Elle motivait 
précisément ma visite chez votre 
avoué, quand je vous ai rencontrée. 
Son notaire de Grenoble, Me Randon, 
l'avertit chaque mois que vous refusez 
de recevoir la pension qu'il envoie 
régulièrement. 

— C'est vrai. 
— Il m'en demande avec étonne-

ment la raison, et il me prie d'insis-
ter ou de faire insister auprès de vous 
pour obtenir votre acceptation, dans 
votre intérêt et, si vous le négligez, 
dans celui de Marie-Louise et de Phi-
lippe qui s'impose à vous. 

Après avoir fourni cette explica-
tion avec une autorité que l'embar-
ras transformait en raideur, il regar-
da la jeune femme dont il constata 
la confusion, soit qu'en passant de 
l'air extérieur à l'air chaud de la 
chambre le sang lui fût monté au vi-
sage, soit que cette rougeur fût occa-
sionnée par le trouble où la mettait 
par avance sa réponse. Ainsi empour-

Jean, 10; Vve Vidal, 10; Falguières Cy-
prien, 20; Vve Richard, 5; Vve Balmette, 
10; Balmette Camille, 5; Delmas Jules, 5; 
Bouyssd Pirmin, 7; Biesomibes Eugène, 
5; Despeyroux Victor, 10; Cance Char-
les, 2; Cancé Julien, 5; Alibert Léon; 
10; Besombes François, 5; Boumégoux 
Joseph, 5 ; Caussanel Louis, 5; Fau Ju-
les, 5; Veuve Baffy; 2; Beauville Anto-
nin, 25; Caussanel, forgeron; 10; Veuve 
Brousse, 10; Valéry, 10; Cavarroc, 5; 
Fau Jean, 5; Carbonnié Paul, ô; Veuve 
Bouzou, 10; Ségala, 5; Lalo, 20; Des-
peyroux Laurent, 10; Larnaudie Jean; 
5; Tréneul, 5; Beauville Frédéric, 5; Vve 
Bouquié Anaïs, 10; Valette François, 5; 
Pagès Firmin, 10; Bern, 15; Vve Delmas 
Emilie, 5; Delsahut Cyprien, 10; Pons 
Cyprien, 10; Hirondelle, 20; Carbonnel 
Edouard, 10 ; Conte Louis, 5; Pouget 
Eugène, 2; Rulhes, 20; Vve Pradié, 20; 
Pezet Baptiste, 5; Delfau Joseph, 5; Ma-
gné Gaston, 10; Balmette Jean, 5; Dilhac 
Louis, 5; Vve Delpech, 10; Lavayssière 
Maurice, 5. 

Total : 1.100 francs. 
A cette liste s'ajoutent : 
1. Souscription faite par le dépositai-

re du « Journal du Lot » : MM. Colde-
fy Victor, 30; Pons Eloi, 10; Pons Louis, 
10; Veuve Coldefy, 20; Pagès Antonin, 
20; Labanhie Victor, 10. Total : 100 fr. 

2. Quête faite par les P. T. T. : MM. 
Pons, facteur-receveur et Cancé Edmond, 
facteur ; Total : 40 fr. 

3. Un secours voté par le Conseil 
Municipal : 150 fr. 

4. Une quête faite à l'Eglise par M. le 
Curé a rapporté : 200 fr. environ. — 
Total général : 1.590 fr. 

En outre, un lot de vêtements et de 
chaussures a été recueilli et adressé au 
Comité départemental des sinistrés. 
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Arrondissement de Gourdon 

Gourdon 

Pour les sinistrés. — Nous continuons 
à publier la liste des souscriptions re-
cueillies par le Comité de Secours. Voici 
les noms des donateurs du quartier St-
Pierre : ' 

MM. Mayaudon, 100 fr. ; Coulon, 100; 
Dunoyer, 10; Beynat, 10; Vigier, 10; Ca-
reyrou, 10; Mme Gary, 10; M. l'Archi-
prètre, 10; Mme Adgié, 10; MM. Serres, 
KM); Calvet, 100; Mme Billou, 5; MM. 
Cassagne, père et fils, 50; Sageros, 10; 
Deltour, 20; Mme Penchenat, 3; MM. Rey, 
20; Meulet, 100; Maure, 50; Chanut, 20; 
Glenadel, 10; Mlle Cassan, 5; MM. Causse, 
5; Vergnes, 20; Piatza, 10; Mme Laurié, 
20; MM. Cadaureille, 20; Badebec, 10; 
Gissou, 5; Mmes Badet, 20; Moncoutié, 
50; MM. Macabiau, 20; Chaumeil, 5; 
Mmes Chassagnette, 10; Acloque, 20; 
MM. Valadié, 5; Julie, 10; Fillol èt Trau-
cou, 50 ; Bastit, 10; Boudou, 10; Picou, 
10; Ecole libre, 218; Mme Passerieu, 10; 
MM. Salanié, 10; Lartigue, 10; Simon, 
10; famille Lafon, 100; M. Peyrot, 10; 
Anonyme, 20; MM. Lejon, 20; Lacam-
bre, 100; Fouilhoux, 50; Mlle Vieussans, 
10; MM. Métadier, 25; Penchenat, bou-
langer, 20; Guitard, 10; Mmes Clavel, 
10; Dauliac, 10; Laval, 0,50; MM. Cal-
mel, 10; Geneste, 10; Mmes Lafon, 10; 
Villard, 50; Fauge, 10; Henriette, 5; M. 
Duluc, 30; Mme Delpech, 50; M. Barde, 
30; Mme Izarn, 20; MM. Neurit,. 2,50; 
Laborie, 10; Anonyme, 5; M. Lacombe, 
5; Mme Vve Salvat, 5; MM. Delord, 5; 
Vienne, 10; Giral. 100: Grangié, 20; Dar-
denne, 50; Mmes Labrande, 10; Garcy, 
5; Noël, 2; Magimel, 50; M. Verdier, 5; 
Mmes Lagrange, 5; Bontex, 5; Gérôme, 
5; Ecole Primaire et ses maîtresses, 
204,50; Mme Vve Janis, 5; MM. Massa-
bie, 15; Delpech, 10; Izaac, 10; Bour-
zeix, 15; Malroux, 5; Amédée Simon, 5; 
Mmes Jane Gouloumès, 5; Angèle La-
vaysse, 5; Paule Causse, 5; Marthe et 
Berthe Laval, 10; Marie Bougié, 5; Léo-
nie Carayol, 5; Yvonne Espitalié, 5; Eu-
génie Mazet, 5; Eugénie Thémines, 5; 
Léonie Belarbre, 5; Camille Prat, 5; 
Mlles Jane Deviers, 5; Antonia Laval, 5 
Marie Vitrac, 5; Angèle Vincent, 5; Yvon 
ne Vergne, 5; Irma Aussel, 5; Létitia 
Bouyssou, 5; Mmes Marie Montfort, 5; 
Chevalier, 5; Faure, de Prouilhac, 5; 
Gaby Allayrac, 5; Emilienne Bousquet, 
10; Mlles Cayla, 10; MM. Arnaud, 20; 
Cabanès, 50; Monzie, 50; Dubreil, 50; 
Villadieu, 30; Espitalié, 50; Jardel, 20; 
Ouvert, 50; Delpech, 10; Laville, 10; 
Fayt, 50; Gagnayre, 50; Mme Despriet, 
50; MM. Prat, 50'; Materre, 50; Dégât, 
10; Delmas, 20; Delort, 25; Mme Vve 
Salvat, 10; MM. Broûe, 10; Bos (Epargne), 
50; Bénech, 10; Brunet, 10; Maury, 20; 
Bulit, 50; Calés, 25; Salvat, 50; Bigal, 
20; Brault, 20; Lescaut, 5; Bouy, 10; 
Mme Vve Chaumet, 5; M, Lagrèze, 50; 
Malvy (vins), 50; Constant, 50; Fayet, 
10; Camille Lagrèze, 100; Péiissié, 5; 
Bissonnier, 25; Chapou, 5; Hunziker, 10; 
Rhodes, 10; Monteil, 20; Cambon, 10; 
Lacombe, 10; Gouloumès, 5; Bayard, 5; 
Delsahut, 10; Belarbre, 4; Picaut, 10; 
Iragne, 15; Chaumet, 5; Figeac, 5; Métà-

prée et les yeux embués de larmes, 
elle reprit son souffle comme si elle 
étouffait et répliqua au prix d'un 
grand effort : 

—- Mon mari à détruit lui-même 
son foyer. Il nous a privés de son ap-
pui moral. Dès lors, je suis décidée à 
me passer de son appui matériel. 

— Et vos enfants ? 
— Je les élèverai seule. Plus lard 

ils agiront selon leur volonté. 
—C'est le dixième mois. Le notai-

re a déjà reçu dix mille francs en 
caisse à votre nom. Il ne veut pas les 
garder. 

— Qu'il les renvoie à M. Derize. 
— Albert ne les recevra pas. Vous 

le connaisez bien. Il a son orgueil... 
comme vous. 

D'un geste d'indifférence, elle té-
moigna qu'elle se détachait du sort 
de cet argent. Cependant, la réponse 
de Philippe Lagier, cette allusion au 
caractère désintéressé d'Albert, lui 
était secrètement agréable. Elle ache-
vait d'abolir les mauvais souvenirs 
que la présence de l'avocat risquait 
de réveiller. Celui-ci reprit avec un 
peu moins d'assurance : 

— Voulez-vous me. permettre une 
question ? Cette pension, qui est lé-
gitime, que vous pouvez, que vous 
devez recevoir, ne vous est-elle pas in-
dispensable ? 

Elle expliqua sa situation avec 
simplicité. Elle avait reçu en dot deux 
cent mille francs dont' le revenu lui 
suffirait. Elle n'ajouta pas que ses 
parents ne lui en avaient pas encore 
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dié, 10; Dupessey, 30; Mme Vézes, 10; 
MM. Pons, 1; Fabre, 2; Mme Vve Fabre, 
2; MM. Bhodes, 2; Gerbié-Allard, 20; 
Anonyme, 10; Mme Maurin, 5; MM. Dar-
nis, 2; Domène, 5; Bouquié, 10; Mmë 
Vve Boudet, 1; MM. Jullien, 4; Fauchié, 
30; Mme Vve Pébeyre, 3; M. Laserompe, 
10; Mlle Darnis, 10; M. Babanelly, 5 fr. 

(A suivre). 
Carlucet 

Pour les inondés du Sud-Ouest. — 
La quête faite par la municipalité a 
produit la somme de 1.092 francs. A 
cette somme, il convient d'ajouter cel-
le faite par M. le Curé et qui s'élève 
à 320 fr. Celle de nos écoles publi-
ques à 50 fr. ce qui fait un total de 
1.462 francs pour une modeste com-
mune de 350 habitants. 

Nos félicitations et nos remercie-
ments aux généreux donateurs ainsi 
qu'à M. Bouzou, maire, MM. Jean 
Delmas et Basile Dissac, ; conseillers 
municipaux, qui ont pris l'initiative 
de cette œuvre de solidarité sociale. 

Salviac 
Accident. — La plus jeune fille de 

M, Vidal propriétaire à Latge près 
Salviac, est tombée dans la soirée de 
dimanche 30 mars dans un plat d'eau 
bouillante et s'est brûlée sur plu-
sieurs parties du corps. 

M. le Dr Cambornac, appelé aussi-
tôt, lui a donné les soins nécessités 
par son état. 

Nos meilleurs souhaits de prompt 
rétablissement. 

Vayrac 
Tragique promenade sur l'eau, -r-

Dimanche, 30 mars, dans l'après-mi-
di, deux cultivateurs du Valon, com-
mune de Saint-Michel-de-Bagnères, 
canton de Vayrac, Beconne Pier-
re, métayer, âgé de 35 ans, 
et Gagnebet, gendre Rivassou, âgé 
de 26 ans, voulaient se promener 
sur le lac du Valon considérablement 
grossi par les pluies. 

N'ayant pas de bateau à leur dis-
position, ils improvisèrent une sor-
te de radeau avec des planches, des cor-
des et des baquets. Ils traversèrent le 
lac, mais quand ils voulurent virer de 
bord pour revenir à leur point de ue-
part, un des baquets se remplit d'eau et 
donna au radeau une telle inclinai-
son que les deux occupants furent 
précipités à l'eau et disparurent tous 
les deux à un endroit profond de plus 
de trois mètres. 

Ayant touché le fond, Beconne re-
vint à la surface et se campronnant 
à une planche du radeau, il s'y main-
tint jusqu'à ce que la jeune femme 
de Gagnebet, qui de la rive avait vu 
le drame, eût, par ses cris, alerté les 
voisins qui vinrent au secours des 
naufragés, et, par des moyens de for-
tune, purent tirer Beconne de sa pé-
rilleuse situation. 

Gagnebet Gabriel n'avait pas repa-
ru à la surface et toutes les recher-
ches faites pour le retrouver éenouè-
rent. 

Gagnebet ne put être retiré du lit 
vaseux où il était tombé qu'à neuf 
heures du matin. 

Le médecin, appelé, a constaté 
qu'une congestion avait paralysé cet-
te malheureuse victime, qui laisse 
dans le désespoir une jeune veuve à 
laquelle l'avait uni un mariage tout 
récent. 
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Renseignements 

J'ai l'honneur de vous informer que 
je viens de donner mon approbation à 
ce projet et que la participation de 
l'Etat a été fixée à 8.130 fr., par arrêté 
du 7 mars 1930. 

Je suis heureux d'avoir pu seconder 
ainsi l'intérêt que vous portez à cette 
commune. » 

*** 
Le Ministre de l'Intérieur vient 

d'adresser à MM. Loubet, Sénateur, et de 
Monzie, Député du Lot, la lettre sui-
vante : 

Le 22-3-30, 
« Pour répondre au désir que vous avez 

bien voulu m'exprimer,, j'ai l'honneur 
de vous informer que je viens de faire 
préparer un arrêté attribuant à la com-
mune de Linac sur le crédit de l'article 
142 de la loi du 30 décembre 1928 une 
avance de 34.700 francs pour la restau-
ration de ses chemins. Cet arrêté sera 
incessamment notifié à M. le Préfet du 
Lot. » 

Le Ministre de l'Instruction' Publi-
que vient d'adresser à MM. Loubet, 
Sénateur, et de Monzie, Député du 
Lot, la lettre suivante : 

Paris, le 15 mars 1930. 
Vous avez bien voulu appeler mon 

attention sur la Commune de Calviac 
(Lot) qui sollicite un versement sur 
la subvention allouée par l'Etat pour 
l'installation d'une école primaire pu-
blique. 

J'ai l'honneur de vous informer 
qui'une somme de 49.770 francs a été 
ordonnancée au nom de cette com-
mune le 10 février 1930. 

Dans ces conditions, il est certain 
que la Municipalité doit avoir à l'heu-
re actuelle les fonds qui lui étaient 
destinés. 

Veuillez agréer... 
Le Ministre de l'Instruction Publique 

et des Beaux Arts, 
Signé : MARRAUT. 

gare d'Orléans par un individu qui 
sauta par la portière. La victime por-
te une plaie à la tête. 

*** 

Subventions 
Le Ministre de l'Instruction Publique 

vient d'adresser à MM. Loubet, Sénateur 
et de Monzie, Député du Lot, la lettre 
suivante : 

Le 22-3-30. 
« Vous aviez bien voulu appeler mon 

attention sur le projet de construction 
scolaire présenté par la commune de 
Faycelles (Lot). 

versé le dernier quart, et qu'elle se 
trouvait réduite à six mille francs de 
rente. Philippe, en réalité le savait, 
mais il se contenta de conclure : 

— Ce n'est plus votre état d'autre-
fois. 

L'appartement qu'elle habitait ne 
ressemblait en effet ni à celui de la 
rue Bara à Paris, ni à celui des Mo-
lay-Norrois au bord de l'Isère. 

— Je m'y habituerai, dit-elle en 
souriant. Ce n'est rien. Je n'ai pas be-
soin de porter des manteaux de mar-
tre. 

Celui qu'elle portait lui seyait si 
bien favorisait d'un éclat si riche le 
teint de son visage, qu'il eut envie de 
protester. Il en avait perdu le droit, 
et il s'abstint. 

— L'éducation de mes enfants, con-
tinua-t-elîe, ne souffrira en rien de 
cette diminution. Je me le suis pro-
mis à moi-même, et je me tiendrai 
parole. Voyez : j'ai déjà commencé. 
Je corrige les devoirs de Marie-Loui-
se, et je lui apprends ses leçons. 

— Vous vous donnez beaucoup de 
peine. 

— Cela m'occupe. Il faut bien s'oc-
cuper des autres, quand sa propre 
vie n'a plus aucun but. 

Elle s'était levée. Il crut qu'elle 
l'invitait au départ. Mais elle avaii 
ouvert le tiroir d'un secrétaire, et dé-
jà revenait vers lui pour lui remettre 
un paquet soigneusement plié qu'il 
reconnut : 

— Je vous ai prié de m'accompa-
gner pour vous rendre les cahiers de 
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Paris, 12 h. 05. 
Au Sénat 

Le Sénat, ce matin, a repris la dis-
cussion du buget par les chapitres 
réservés du budget des chemins de 
fer. 

A la Chambre 

Scandale en Angleterre 
De Londres. — A la suite de la dé-

couverte d'un scandale qui a eu lieu à 
Londres, des officiers de police ont 
été suspendus par le Conseil de disci-
pline. 

A 

Banque en déconfiture 
De Lyon. — Le tribunal de Com-

merce de Lyon. a prononcé la failli-
te de.la banque du Sud-Est. 

Mort d'un ministre plénipotentiaire 
De Vienne. — M. Henry Wash-

burn, ministre des Etats-Unis à Vien-
ne depuis 1922, est mort subitement, 
iiiiimiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiuii 

Au printemps 
Au printemps, il est recommandé à 

tous de prendre un fortifiant, pour re-
monter l'organisme affaibli par les fati-
gues de l'hiver, et pour l'aider à suppor-
ter les chaleurs prochaines de l'été. La 
meilleure façon, consiste à acheter, chez 
son pharmacien, un flacon de Quinto-
nine, et à le verser dans un litre de vin 
de table. Instantanément on obtient un 
litre d'excellent vin fortifiant, qui re-
monte de suite l'organisme et le fortifie, 
en vue de l'été. Le flacon de Quintonine, 
dose pour un litre de vin fortifiant : 
4 fr. 95. Toutes Pharmacies et Pharma-
cie Orliac à Cahors. 

La Chambre, ce matin, a repris la 
discussion de la loi concernant l'or-
ganisation des tribunaux de premiè-
re instance. 

L'article 3, répartissant les juridic-
tions de première instance en 3 clas-
ses, a été adopté. 

Des amendements demandant le ré-
tablissement de tous les tribunaux 
supprimés en 1926, sont retirés, le 
projet du Gouvernement donnant, sur 
ce point, satisfaction. 

La séance est suspendue pour per-
mettre à la Commission des Finan-
ces d'examiner les propositions 
transactionnelles du Gouvernement 
concernant l'amendement Chautemps 
relatif à l'augmentation des traite-
ments des magistrats. 

*** 
Agression dans un train 

Mme Blondeau, demeurant à Cou-
lommiers, a été attaquée, vers 
14 h. 30, dans le train sortant de la 

M. Derize. Je vous remercie de me 
les avoir communiqués. Je les ai gar-
dés bien longtemps, mais vons ne me 
les aviez pas réclamés. 

Il s'inclina sans un mot. 
— Et voici, ajouta-t-elle, la lettre 

qui lui avait été adressée et que je 
détenais sans droit. Vous la lui resti-
tuerez. 

Philippe, stupéfait, refusa l'enve-
loppe qu'elle lui tendait : 

— Ce télégramme vous appartient. 
Il est votre arme. Vous ne pouvez 
vous en dessaisir. 

— Je n'en ai plus besoin. 
—Mais, madame... 

— Je renonce à ma demande en-
séparation. Albert agira à sa guise. 

Pour la première fois dans cette 
conversation, elle employait le pré-
nom de son mari. C'était l'unique 
marque de son émotion. 

— Ah ! murmura Philippe qui ne 
s'attendait pas à cette nouvelle. Al-
bert le sait-il ? 

—Je viens d'en informer mon 
avoué. Le sien l'en informera à son 
tour. 

frr Vous m'autorisez à le lui dire ? 
— Sans doute. 

Dès lors, il n'avait plus qu'à prendre 
congé. Debout devant elle il ne sa-
vait comment lui témoigner son res-
pect. Au cours de cette entrevue im-
provisée il avait constamment cher-
ché l'occasion d'obtenir son pardon. 
A l'humiliation de ses souvenirs, il 
joignait celle de son infériorité dans 
la circonstance où il eût désiré le plus 

AVIS AUX CONSOMMATEURS 
d& Café 

Amateurs de bon Café qui vous plai-
gnez de ne pas trouver de bonne qualité, 
évitez de courir les maisons qui, sous le 
couvert d'une prime quelconque, n'hési-
tent pas à vous vendre des cafés très 
ordinaires à des prix élevés. 

Faites un essai à la grande 
ÉPICERIE DE PARIS 

MAISON SAIGUES ET BELLENGtHTRE 
Rue Maréchal-Foch 

Où vous trouverez des Cafés de pre-
mière qualité garaniis d'originp. 

Nouveaux Prix ei) baisse 
Café mélangé Riche, 125 gr. 3. 50 
Oafé mélangé extra sup., 125gr 3. OO 
Café ordinaire, J25 gr. 2. 50 

A L'OCCASION DU CARÊME 

Grande vente Réclame 
Pois au naturel, la boîte de 1 k 4. 90 
Pilchards de Californie, la boîie 3. 30 
Saumon du Canada, la grandeb. 4. 50 
Cassoulet, la boite de 500 gr. 2.75 
Huile d'olive pure, marque 

Auguste Gai, le litre 9. OO 
Pâtes GIL1BERT et TÉZIER 
La boîte de 250 gr., 1 fr. 40 
Demandez le prix par quantité 

POUR LES FETES DU PRINTEMPS 
Si vous voulez êlre bien chaussés à 

des prix avantageux, voyez les derniè-
res créations à la 

CHAUSSURE «CAMILLE» 
65, Boulevard Gambetta, Cahors 

(5 0/0 aux mutilés) 
(La maison fait les réparations) 

ON DEMANDE 

JJr\ livretir 
d© 222 ét 40 «ans» 

Références exigées 
S'adresser : Etablissements BOUZE-

RÀND-BERNÊS, Meubles, CAHORS. 

vivement d'utiliser les ressources de 
son esprit. Mais il n'avait pas épuisé 
la surprise. Elisabeth lui offrit la 
main, et avec un tremblement dans 
la voix, commenta son geste : 

— Je voulais aussi, monsieur, vous 
dire que j'ai oublié vos dernières pa-
roles d'Uriage. Donnez-moi la main. 
Vous m'aviez mal jugée : c'était ma 
faute. Une femme seule doit être si 
prudente. Restez l'ami d'Albert et 
soyez un peu le mien. Nous nous 
rencontrerons rarement. Je ne me 
rappelle que les vérités qui me sont 
venues de vous un jour, et qui m'ont 
fait réfléchir, sur la part que l'on a 
soi-même dans son malheur... 

Philippe, penché, lui baisait ies 
doigts qu'elle retira doucement. 

— Madame, répétait-il, madame... 
Et quand il put dominer son trou-

ble : 
— Je serai digne de votre pardon. 

Là-bas, si vous saviez, j'ai ressenti 
un tel dégoût ! Maintenant je me 
retrouve plus jeune, plus léger. Ah ! 
c'est lourd à porter, le mépris de soi-
même. 

— Chut ! dit-elle un doigt sur la 
bouche, pour l'inviter à ne pas pro-
longer uni pareil sujet, à ne jamais y 
revenir. 

— Adieu, madame. Vous n'aurez 
pas d'ami plus dévoué. 

(4 suivre). 



QiTiiiTinu d'AVENIR est offerte à 
ullUHIlUn Voyageur connaissant la 
partie Huiles Minérales, ayant clientèle, 
pour visiter département Tarn-et-G , Lot-
et-G., TARN, AVEYRON, DORDOGNE. 
Fixe. Frais déroute. Commission. Ecrire 
avec références Etablissements GUTTIN 
Fils, SALON (B.-d.-R.) 

Les Ficelles F* ortelis 
à St-Dié 

demandent Représentants visitant tous 
magasins 

FOURRURE® 
ROBES MANTEAUX 

Réparatloi) 
TfanslormaitoD de Fourrure! 

ACHAT DE SAUVAGINE 
Fouine - Putois - Renard 

Mme BARDY 
1*, rue Maréchal FMII 
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Bibliographie 
Vient de paraître : 

EGLISE CONSTITUTIONNELLE 
ET EGLISE REFRACTAIRE 

par Eugène SOL 
Les idées d'un évêque constitution-

nel, son administration son entier dé-
vouement à la Révolution, -r- Discus-
sions ardentes entre prêtres gagnés 
aux nouvelles doctrines et prêtres 
réfractaires. — Impossibilité pour de 
nombreux membres du clergé consti-
tutionnel de se maintenir dans les pa-
roisses. — Etat de misère où sont ré-
duits beaucoup d'ecclésiastiques. — 
Prêtres arrêtés dans leurs cachettes, 
jetés en prison et condamnés à mort 
sur le territoire de l'ancien pays de 
Quercy (le Lot actuel, Montauban, 
Moissac). — Une association peu com-
mune : la Confrérie des martyrs. 

In-8° raisin de 656 pages. Prix 
broché : 25 fr. (port compris). Dans 
le commerce, le prix sera de 30 francs. 

Pour recevoir le volume, adresser 
la somme de 25 francs à M. Eugène 
Sol, 3, Avenue de Toulouse, à Cahors 
(Lot). Toulouse c/c. 12-603. 
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Vient de paraître 

* ku Pays des Bombances » 
par Ernest LAFON 

avec préface de Gustave GUICHES 
Roman qui a reçu le plus chaleureux 

accueil en Quercy et dont les critiques 
de la grande presse font le plus vif élo-
ge. 

M. Serge Bananx en à dit : « Ce qu'il 
« faut retenir et ce dont on ne saurait 
« assez féliciter l'auteur, c'est d'avoir 
« voulu avant tout être Quercynois, de 
« l'avoir été dans le fond et dans la for-
ci: me, car nous avons retrouvé, là, for-
et ce expressions qui ont la bonne saveur 
« du terroir et donnent à l'œuvre sa 
« vraie signification... » 

En vente chez l'éditeur ou expédié 
contre remboursement : M. Meyzenc, 
36, boulevard Gambetta, CAHORS. — Un 
gros volume de 350 pages, très belle édi-
tion, 12 francs. 

Un livre d'érudition et de poésie. 
Pour bien connaître notre Quercs', dans 

ïe passé et dans le présent, il faut lire : 

Le Loi à petites journées 
par Eugène GRANGIÉ 

préface de Léon Lafage, 
illustrations de Mlle Alice Millochau 

(Nouvelle édition) 
Berger-Le%'rault et Paul Meyzenc, éditeurs, 
Paris et Cahors, (chez tous les libraires) 

Raymond REY 
Professeur de l'Université 

Docteur ès lettres 

La Cathédrale de Cahors 
et les origines de l'architecture 

à coupoles d'Aquitaine 
Ai 

Les Vieilles Eglises Fortifiées 
du Midi de la France 

Henri LAURENS, Editeur, PABIS 

<—>o< r 

En vente : A CAHORS 

LIBRAIRIE GIRMA-RICARD 
LIBRAIRIE MEYZENC 

EUGÈNE GRANGIÉ 

Gahors-en-Quercy 
(avec dessins de Mlle AHoe Millochau) 

1 vol. Prix... 6 fr, 
En vente : A CAHORS 

LIBRAIRIE GIRMA-RICARD 
LIBRAIRIE MEYZENC 

Au TicTac delà Vieille Pendule 
(Contes quercynois) 

par Eugène GRANGIE 

Un volume in-32 de cent pages mwm 
portrait de l'auteur : 

Prix : cinq francs 

En vente : A CAHORS 
LIBRAIRIE GIRMA-RICARD 

LIBRAIRIE MEYZENC 

Chemin de fer de Paris à Orléans 
UNE BONNE NOUVELLE 

pour les amateurs d'affiches illustrées 

Pour mettre à la portée de toutes 
les bourses la possession des magni-
fiques affiches illustrées dont le pu-
blic a pu apprécier le charme dans 
ses gares, la Compagnie d'Orléans 
vient d'abaisser, au prix unique de 5 
francs, le prix de vente de l'exem-
plaire. 

Ces documents, soigneusement exé-
cutés d'après les maîtres de l'affiche, 
satisferont les plus difficiles en rai-
son de la variété des genres que com-
porte la magnifique collection de la 
Compagnie d'Orléans. 

Cette collection vient de s'enrichir 
de nouveaux et superbes sujets: Roca-
madour (Lot) de P. Commarmond, 
lie Tudy (Finistère) de Hallo, Quibe-
ron (Morbihan) de Symonnod, qui 

seront suivis sans tarder de trois au-
tres nouveaux sujets : Château d'Am-
boise (Constant Duval), La Roque-
Gageac et Estaing (Hallo). 

Demandez la liste des affiches mi-
ses en vente au bureau de la Publici-
té, 1, place Valhubert, à Paris, char-
gé de la vente et de l'expédition en 
France et à l'étranger. 

Le paiement des affiches peut s'ef-
fectuer par mandats, chèques ou 
chèques postaux (ajouter pour frais 
de port 0 fr. 50 par affiche). 

Les amateurs auront également la 
faculté de se les procurer (sur place 
seulement) au même prix, à Paris, 
dans les bureaux suivants : 

— Agence de la Compagnie d'Or-
léans, 16, Boulevard des Capucines. 

— Bureaux de renseignements de 
la gare de Paris-Quai-d'Orsay et 126, 
Boulevard Raspail. 

L'AMERIQUE DU SUD 
Via Bordeaux 

Il est rappelé au Public les facilités 
offertes pour les relations avec l'Améri-
que du Sud via Bordeaux. 

Sur présentation d'un billet de pas-
sage des Compagnies Sud-Atlantique et 
Chargeurs-Réunis, conjointement avec 
un billet de chemin de fer pour Bor-
deaux, les bagages sont enregistrés di-
rectement à Paris-Quai d'Orsay pour la 
destination définitive, après visite par 
la Douane. L'enregistrement est fait à 
Paris-Quai d'Orsay la veille du jour fixe 
pour le départ des paquebots de Bor-
deaux. Des dispositions spéciales sont 
en outre prévues pour amener les voya-
geurs, sans changer de voiture, jusqu'au 
quai d'embarquement. 

Dans le sens du retour, les bagages à 
destination de Paris peuvent être enre-
gistrés directement à bord du paque-
bot, avant son arrivée à Bordeaux. La 
visite de ces bagages par la Douane n'a 
lieu qu'à la gare de Paris-Quai d'Orsay, 
et tout est fait pour faciliter aux voya-

geurs le plus possible, comme à l'aller, 
la traversée de Bordeaux. 

L! MAROC 
à moins de 4S heures de Paris 

Touristes qui craignez les longues 
traversées et hommes d'affaires pres-
sés appelés au Maroc, profitez des 
nouveaux horaires espagnols qui 
fonctionneront à partir du 15 mal 
prochain. Vous pourrez aller de Pari» 
à Tanger en moins de 45 heures, en 
partant de Paris par le train de luxe 
Pyrénées-Côte d'Argent (Paris-Quai 
d'Orsay 20 h. 40). 

Vous arriverez à Madrid-Nord à 
20 h. 35 et pourrez repartir le soir mô-
me de Madrid-Atocha à 21 h. 35. 

C'est la voie la plus rapide, la seu-
le ne comportant guère que 2 h. 1/1 
de mer. 

Le co gérant : L. PARAZINES. 
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SOUILLAC 
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GOURDON 
Saint-Clair 
Dégagnac 
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St-Senis-près-Martel et Auriliao 

St-Denis-près-Martel. 
Vayrac 
Bétaille (arrêt) 
Puybrun 
Bretenoux-Biars.... 
Port-de-Gagnac 
Laval-de-Gère 
Lamativie 
Siran (arrêt) 
La Roquebrou 
AUR1LLAC.. arrivée. 

AURILLAC.. départ. 
La Roquebrou 
Siran (arrêt) 
Lamativie 
Lavâl-de-Cère 
Port-de-Gagnac 
Bretcnoux-Biars 
Puybrun 
Bétaille (arrêt) 
Vayrac 
St-I)enis-près-Martel. 

5 23 : ' » 14 20 37 15 
5 32 ' »... 14 28 17 23 
5 38 )) 14 34 17 29 
5 47 » 14 43 17 38 
6 4 » 14 57 17 53 
6 12 » 35 5 38 i 
6 25 » 15 15 18 11 
6 47 » 15 36 18 36 
7 4 » 15 53 18 53 
7 22 )) 16 10 19 11 
8 5 » 16 53 39 57 

St-D enis-près-Martei 

4 51 10 2 » 37 14 » 
5 35 10 43 » 17 58 » 
5 47 10 55 » 38 12 » 
6 4 li 13 » 18 32 » 
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6 31 1! 37 » 19 » » 
6 47 11 47 39 17 » 
7 2 11 55 » !9 27 » 
7 12 32 2 » 19 35 » 
7 29 12 8 » 39 43 » 
7 36 12 15 » 19 50 » 

Le Buisson à St-Benis-près-ïïlartel 

Le Buisson, dép. » 6 50 10 59 » 19 29 

Saïlat 8 2 12 » 37 35 20 36 

Cazonlès 8 44 12 39 39 15 21 16 

7 36 13 32 
39 28 21 24 

10 55 15 4n 
Le Pigeon 7 51 11 20 13 47 O Xi 16 » 

Baladou. Arrêt. 7 56 11 27 13 52 vi 5 « 16 5 

Martel 8 6 11 50 14 » 16 34 

S'-Denis-p.-M.ar. 8 17 12 9 34 30 
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Ja 36 25 

St-Deais-près- Martel au B uisson 
S'-Denis-p.-M. d. » 7 49 9 11 12 41 17 26 

Martel 8 5 9 26 12 56 18 » 

Baladou . Arrêt. 8 12 9 33 13 2 38 11 

8 18 9 39 33 7 18 31 

6 50 8 28 9 49 33 17 18 44 
8 54 13 35 19 43 

7 1 9 5 » 13 43 19 53 
8 33 9 50 37 43 14 30 20 34 
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Le Buisson, ar. ! 6 7 » 18 37 35 23 » 

Do Sarlat à Gourdon 
SARLAT 
Carsac 
Grolejac 
St-Cirq-Madeion 
Pavrignac (arr.) 
GOURDON 

8 40 17 16 
8 50 17 27 » 
8 57 17 44 » 
9 3 17 51 » 
9 10 17 59 » 
9 20 18 9 » 

De Gourdon à Sarlat 
GOURDON 
Payrignac (arr.) 
St-Cirq-Madelon 
Grolejac 
Carsac 
SARLAT 

6 16 8 » 
6 9 16 16 » 
6 J8 16 24 » 
6 29 16 - 29 » 
6 41 36 39 » 
6 58 36 50 » 

Toulouse à Capdenac, Brive et Paria 

TOULOUSE, dép. 
CAPDENÀC. 

FIGEAC .' 
Le Pournel 
Assier 
Flaujac (halte)... 
G ramai 
Rocamadour 
Montraient 
St-Denis-p.- ( arr. 

Martel \ dép 
Quatrc-Roules... 
Tu renne 
BRIVE ar. 
PARIS (Orsay) ar, 

Paris à Brive, Capdenao et Toulouse 

dép 

PARIS (Orsay) d. 
Brive dép. 
Turenne 
Qualre-Roules.... 
St-Denis-p.- ( an 

Martel 
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Rocamadour.... 
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CAHORS 6 22 15 5 18 35 
6 29 15 13 •18 43 
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Liizcch 6 55 15 42 19 13 
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Sotiirac-Touzac 7 35 16 24 19 54 
Fumel 7 46 16 36 20 6 

7 51 16 41 20 11 
21 11 
21 17 

LÏBOS 
Fumel. 
Soturac-Touzac. 
Duravel 
Puy-rEvêque... 
Prayssac (Arrêt) 
Casteifranc..... 
Luzech ........ 
Parnac 
Douelle (Arrêt). 
Mercuès 
Pradines...... 
CAHORS 

dép 9 22 14 28 18 14 20 4 
9 29 34 35 18 22 20 5 
9 40 14 46 18 33 » 
9 47 34 53 18 40 » 
9 55 15 18 47 » 

10 4 15 9 18 55 » 
10 9 15 35 19 1 » 
30 20 15 27 19 34 » 
10 29 35 37 19 23 » 
10 15 42 19 28 » 
30 40 35 48 19 3,4 » 
10 48 15 56 19 42 » 
10 55 16 3 19 49 » 
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» » » 10 25 » 17 52 23 48: 
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4 15 8 35 » 12 33 16 36 20 8 23 29 
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CAHORS 
Cabessut 
Areamhal 
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Saint-Géry 
Conduché 
Sain t-Cirq-la-Popie 
St-Martin-Labouva! 
Calvignac 
Cajarc 
Montbrun 
Toirâç 
Larnadeleine 
CAPDENAC 

CAPDENAC 
Larnadeleine 
Toirac. 
Mohtbrun. 
Cajarc 
Calvignac 
St-Martin-Labouval. 
Saint-Cirq-!a-Popie. 
Conduché 
Saint-Géry. 
Vers 
Arcainbal.......... 
Cabessut 
CAHORS 

8 5 » 16 34 18 30 
8 14 » 16 25 18 41 
8 23 » 16 34 18 54 
8 31 » 16 42 19 5 
8 38 » 16 47 19 14 
8 49 )) 16 58 19 33 
S 55 » 17 4 19 41 
9 2 » 17 33 19 57 
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enao à i i&j 
7 10 11 56 18 55 » 
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